
I/OFFENSIVE FRANCO-ANGLAISE 

L'Assaut d'une Ligne de 4 kilomètres 
BUCHES. 12 KILOMÈTRES DE PtîOIf, ESI Eli NOIRE POUVOIR 

Vaines Attaques boches contre les Anglais 

BOMBARDEMENT VIOLENT DEVANT VERDUN 

Paris, 'J juillet. — Dans la journée de same-
•% les troupes franco-britanniques opérant 
mi liaison et conjuguant leurs deux artille-
ries ont conquis un certain nombre de points 
importants au nord de la Somme, entre 
Hardecourt et le bois des Trônes. 

Après une nuit calme, la journée du a 
juillet a réalisé encore de notables progrès 
au sud de la Somme, dans la zone défendue 
par les Français. Ainsi s'affirme de jour en 
jour ce système de défense qui consiste à 
porter successivement chaque épaule en 
avant et s'accomplit avec une sûreté qui 
prouve nettement notre maîtrise sur l'ad-
versaire. 

L'action offensive d'aujourd'hui commen-
ça par l'intense préparation d'artillerie d'u-
sage; puis l'infanterie attaqua à l'est de 
Flaucouït. sur un front de quatre kilomè-
tres environ le long de la ferme Sormont, 
au bord de la Somme, jusqu'au village de 
Belloy-en-Santerre, où notre ligne commen-
ce à obliquer vers le sud-ouest pour rejoin-
dre le front primitif d'avant le 1er juillet. 

Toute la position allemande a été enlevée 
d'assaut sur toute la longueur du secteur 
attaqué. Ainsi, nous avons gagné une bande 
de terrain d'une lieue environ de longueur 
sur une profondeur de 1,000 à 2,000 mètres. 
Cette avance nous a rendu le village de Bia-
ches, emporté après un vif combat, et nous a 
permis de nous établir sensiblement au ni-
veau de la redoute de Biaches à Barleux. 
village qui semble devoir bientôt tomber à 
son tour en notre pouvoir. 

La reprise de Biaches, bâtie au fond do la 
vallée de la Somme, présente une réelle im-
portance tactique, cer ce village n'est éloi-
gné de Péronne que de deux kilomètres. 

Biaches en notre possession, Péronne ap-

paraît maintenant bien découvert et sérieu-
sement menacé 

Ainsi le centre français en se rabattant 
progressivement vers le sud-est nous rend 
maîtres peu \ peu de l'ensemble du terrain 
situé dans la boucle de la Somme. Il en ré-
suite que la situation des troupes, alleman-
des qui lui sont opposées au sud-ouest de 
Péronne devient de plus en plus difficile, car 
elles ne disposent, plus que d'une faible pro-
fondeur de recul, deux kilomètres à peine 
entre leurs positions actuelles et la rive gau-
che de la rivière 

Mais l'ennemi compte sans doute, pour li-
miter notre avance, nous contraindre tout 
au moins à une longue et minutieuse prépa-
ration sur la barrière de la Somme, doublée 
d'un canal et bordée de marécages et tour-
bières. 

Le nombre des prisonniers faits en ces 
deux jours est d'un millier environ, et le ma-
tériel capturé augmente sensiblement. 

A notre gauche, dans le secteur anglais, 
l'ennemi a contre-attaqué par deux fois sans 
succès, et nos alliés ont progressé dans les 
ruines du village d'Ovillers, très solideme.it 
organisé par les Allemands. 

Devant Verdun, aucune action d'infante-
rie, mais un bombardement ininterrompu 
annonce un prochain assaut. 

Ce matin, un avion ennemi du type avia-
lik a été retrouvé dans nos lignes. Il résulte 
de l'enquête que cet appareil est tombé dans 
la nuit du 6 au 7 juillet, au cours d'une mis-
sion de bombardement. Seul le corps d'un 
des deux passagers a été retrouvé. Il a été 
inhumé et l'on a procodé ensuite à la des-
truction des deux bombes qui restaient dans 
l'avion. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 9 Juillet (15 heures) 

DE PART ET D'AUTRE DE LA SOMME, nuit calme. 
Le nombre total des prisonniers capturés par nos troupes dans la journée d'hier 

pendant l'attaque d'HARDECOURT est de 633, dont 10 oificiers. 
Sur le iront NORD DE VERDUN, l'ennemi a bombardé d'une façon assez vio-

lente les secteurs de C H ATT ANC OU RT, de FLEURY et la batterie de DAMLOUP. 
A ÏOUEST DE LA FORET D'APRE MONT, les Allemands ont tenté deux 

coups de main sur nos positions de la CROIX SAINT-JEAN. Un détachement 
qui avait réussi à pénétrer dans une de nos tranchées en a été immédiatement chassé 
par nos grenadiers; un autre détachement a été dispersé avant d'avoir pu aborder 
nos lignes. 

Dans les VOSGES, après un vif bombardement, l'ennemi a attaqué hier en fin 
de journée un de nos ouvrages au sud du COL DE SAINTE-MARIE. L'attaque a 
échoué sous nos (eux. Dans la nuit une petite opération effectuée par nous au Su--
del (nord de l'Hartmannsioillerlwpf) a parfaiternent réussi.: Nous avons ramené qua-
torze prisonniers et pris une mitrailleuse. 

Du 9 Juillet (33 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, aucun événement à signaler. 
AU SUD DE LA SOMME, nous avons, au cours de la journée, engagé une 

action offensive à l'est de Flaucourl, sur un front de quatre kilomètres environ, 
depuis la rivière jusqu'au nord de Belloy-en-Santerre. 

Sur toute la ligne d'attaque, nos troupes ont enlevé les positions ennemies sur 
une profondeur de terrain de un à deux kilomètres. 

Nous nous sommes emparés du villar-3 de Biaches et nous avons établi nos 
positions sur une ligne qui va de ce village jusqu'aux abords de Barleux. Au 
cours de ces actions, nous avons fait 300 prisonniers. 

Sur les deux rives de la Meuse, assez grande activité de l'artillerie, notamment 
dans les secteurs de Fleury et du bois Fumin, 

NOTICE. — Biaches, petit village de 465 habitants, à deux Kilomètres seulement à 
l'ouest de Péronne. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 9 Juillet (1S heures) 

La lutte a été, la nuit dernière, entre L'ANCRE et LA SOMME, beaucoup moins 
violente que les deux jours précédents. Nous avons poursuivi notre progression 
dans les environs d'OVILLERS. 

Dans un autre secteur, nous nous sommes emparés de défenses ennemies. Les 
Allemands n'ont pas renouvelé leurs tentatives pour reprendre pied dans leurs an-
ciennes positions actuellement occupées par nos troupes. 

Nous avons fait exploser avec succès trois mines près de Givenchy. 
Un peu plus au nord, une forte attaque ennemie a réussi, a la suite d'un vio-

lent bombardement d'une partie du secteur occupé par les Néo-Zélandais, à pé-
nétrer sur un point dans nos tranchées. UNE DEMI-HEURE APRES, LES NEO-
ZELANDAIS AVAIENT CHASSÉ LES ALLEMANDS, QUI LAISSAIENT DERRIE-
RE EUX DE NOMEREUX CADAVRES. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Du 9 Juillet (31 heures) . 

L'artillerie ennemie a été aujourd'hui beaucoup plus active au cours de la jour-
née. De nombreux duels d'artillerie ont été engagés en divers points du front de ba-
taille. 

Dans le voisinage d'Ovillers, que l'intensité dû bombardement a converti en 
un amas de tranchées détruites, de débris informes et d'entonnoirs remplis de 
boue, nous avons réalisé des progrès appréciables malgré une résistance acharnée 
de l'adversaire. 

Dans le but de reprendre une partie du terrain perdu au cours de la semaine 
dernière, l'ennemi a déclanché au cours de l'après-midi deux violentes contre-atta-
ques contre nos nouvelles 'positions et dans \e voisinage du bois des Trônes. 

Comme cela lui était arrivé hier, ces deux attaques ont été complètement bri-
isées pqr les feux, de notre artillerie. 

Sur le reste du front, rien à signaler, 

.'Aviation française 
a toujours la Maîtrise de l'Air 
Un Démenti officiel français 

à l'Etat-Major allemand 
Paris, 9 juillet. — De récentes dépêches al-

lemandes donnent une statistique absolu-
ment inexacte des pertes éprouvées par les 
avions français L'état x.Ujor allemand pré-
tend que pendant le mois de juin les alliés 
auraient perdu 37 appareils et les Allemands 
seulement 7. 

Or, le chiffre des avions français qui ne 
sont pas rentrés s'élève à 14. Durant la même 
période, 18 avions allemands ont été abattus 
el 7 avions ont été sérieusement endom-
magés. 

U convient de remarquer que plusieurs de 
nos bombardements ont été effectués à gran-
de distance, et que l'aviation française a 
maintenu, au cours de ces expéditions, com-
me au cours des combats dans les lignes en-
nemies, la supériorité qu'elle a conquise sur 
l'aviation allemande. 

Rôle brillant de nos Aviateurs 
Paris, 9 juillet. — Nos soldats ne taris-

sent pas d'éloges à l'égard du rôle brulanl 
joué par notre aviation au cours de la ba-
taille : « Ils sont véritablement épatants, dit 
un sous-officier, les Bûches ne pouvaient 
pas parvenir au-dessus de nos lignes; ils 
étaient chassés, dès qu'ils se montraient, 
par nos intrépides pilotes. Ceux-ci ne se 
contentaient pas de faire bonne garde; 
avec une rare témérité ils s'en allaient jus-
qu'à 15 à 18 kilomètres dans les lignes alle-
mandes abattre leurs drachens, alors que 
nos saucisses se balançaient impunément. 
Car il faut vous dire que les tauben, les 
aviatiks. les albatros ne brillaient que par 
leur absence. Nous n'en vîmes s'élever 
qu'un seul des lignes allemandes; il ne tint 
d'ailleurs l'air que quelques instants; dès 
qu'il vit les nôtres s'approcher pour lui li-
vrer combat, il s'enfuit à tire d'ailes. 

Un Propos d'Hindenburg 
Rome, 9 juillet. — Au cours d'un récent 

conseil de guerre austro-hongrois, le maré-
chal Hindenburg a déclaré qu'il était impos-
sible de tenter une n< uvelle offensive sur 
une grande échelle san? disposer d'au» moins 
250.000 hommes de ren'ort. (Badio.) 

Langage significatif de l'Organe 
du Chancelier allemand 

Zurich, 9 juillet. -, Le « Leipzier Tag-
blatt» avait demandé ;ue le chancelier fît 
connaître ses byts ^.%aerre,-attendu, di-
sait-il, qu'on ne peut avoir confiance lors-
qu'on ignore ce qui se passe au sujet de la 
paix prochaine. L'organe du chancelier de 
l'empire — et à ce titre sa réponse est parti-
culièrement digne d'attention — a déclaré 
à ce sujet que la victoire définitive n'était 
pas encore remportée. En out|e, pendant 
que fils et frères combattent sur terre et sur 
mer, et que hommes, femmes et enfants em-
ploient toute l'énergie morale et physique 
pour supporter vaillamment la guerre et ses 
conséquences, les dirigeants de l'empire doi-
vent être prudents et réservés. Ils ne doivent 
rien faire de ce que défend actuellement la 
prudence politique la plus élémentaire. 

« Il faut d'abord réussir, ajoute la gazette, 
c'est-à-dire réaliser nos espérances; nous 
parlerons ensuite. De plus, celui qui n'a pas 
confiance, parce qu'il craint que la politique 
future ne soit pas conforme à ses désirs, af-
faiblit la force intérieure de l'Allemagne. > 

Les Nominations 
dans le Gouvernement anglais 
Londres, 9 juillet. — Lord Curzon, ancien 

vice-rot des Indes, est nommé membre du 
comité de défense de l'empire. Le roi a 
approuvé les nominations suivantes : 

De M. Montagu, comme ministre des mu-
nitions; de M. Mackinnon Wood, comme 
chancelier du duché de Lancastre et secré-
taire financier de la Trésorerie; de M. Ten-
nant comme secrétaire pour l'Ecosse. 

M. Pachitch à Rome 
Rome, 9 juillet. — M. Pachitch, président 

du conseil des ministres de Serbie, est arri-
vé ce soir, venant de Paris. Il a eu une lon-
gue conversation avec M. Sonnino, minis-
tre des affaires étrangères. (Radio.) 

Les journaux 
DE CE MATIN 

LE VOTE DE CONFIANCE DU SENAT 
La Victoire (G. Hervé) : 
Les séances du £oa»4ié secret au Sénat 

sont terminées, elles terminent par un vote 
triomphal pour le gouvernement. Les oi-
seaux de mauvais augure vont en être pour 
leurs sinisires prédictions. Oui, le gouver-
nail est en bonnes mains. 11 est entre les 
mains d'un pilote qui est ferme sans nervo-
sité et sans brutalité, dont le sang-froid, la 
clairvoyance, -ia ténacité, le langeront un 
four dans la mémoire des hommes parmi les 
plus grands serviteurs de ce pays. Il mérite 
le triomphe qu'il vient de remporter au 
Sénat, 

Le Figaro (Alfred Capus) : 
IÀ Chambre des députés, par le fameux 

ordre du jour du 22 juin dernier, prétendait 
se joindre au gouvernement et partager le 
pouvoir exécutif avec lui. 

Le Sénat redresse cette doctrine qui eut en-
traîné une rapide diminution de l'autorité 
gouvernementale. Il exprime au gouverne-
ment sa confiance pour que l'expérience du 
passé aidant, il continue à exercer son auto-
rité légitime sur tous les organes de la dé-
fense "nationale et à employer toute son 
énergie à fortififler la direction de la guerre. 

Tout est dit en ces quelques mots qui res-
tituent au gouvernement son véritable rôle 
et ses responsabilités et qui fixent au Parle-
ment ses limites, qui sont là vérification et 
le contrôla. 

Les Russes avancent toujours en Volhyni 
îls culbutent l'Ennemi, qui bat en Retraite 

12,000 Prisonniers —- 45 Canons 
ComDats riariexxix: &TUL Centre 

Paris, 9 juillet. — Les Russes marchent 
sans défaillance de succès en succès; tandis 
qu'ils continuent à refouler les troupes du 
général von Bothmer au nord du Dniester et, 
tout à fait au sud, que les Autrichiens se re-
plient toujours et sans arrêt, ils développent 
de manière impressionnante leur victoire de 
Vclhynie sur le Styr i. le Stokhod. 

Cette victoire aura un retentissement 
éclatant sur le reste des opérations et du 
général Broussiloff et des généraux Evert et 
Kouropatkine car les Allemands avaient 
fait descendre par le réseau ferré de Kovel 
toutes leurs réserves disponibles entre Ko-
vel et Loutsk 

Ils avaient résolu de frapper un coup vi-
goureux au nord contre la droite de Brous-
siloff, en saillie vers Kovel, à l'endroit si-
tué entre le Styr et le Stokhod, dans l'es-
pace où, sur 25 kilomètres, ils courent pa-
rallèlement en formant un corridor maré-
cageux limité par les pays de Linievka et 
de Sokoul. Troi< divisions allemandes et 
deux autrichiennes, soutenues d'un nombre 
formidable de bouches à feu, sous le com-
mandement du général allemand von Lin-
singen om résolument été culbutées par 
le général russe Kalédine et sont poursui-
vies à franc étrier par les cavaliers intré-
pides du tsar. 

Les journaux de Berlin et de Vienne par-
lent de repli, mais on sent que la défaite pla-
ne sur les années ennemies de Volhynie. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétrograd, 8 juillet. 

(Communiqué du Soir) 
Les troupes du général Broussiloff s'ap-

prochent du STOKHOD, culbutant partout 
l'ennemi, qui résiste avec acharnement. 

Nous avons délogé de nombreux points 
au sud de NOBEL, sur le PRIPET, l'ad-
versaire, qui se replie vers le STOKHOD 
INFERIEUR. 

La nuit dernière, notre cavalerie a re-
lancé de l'inîanterie ennemie et des hus-
sards hongrois dans la région du village 
de ROVAYA-ROUDA, situé au sud-ouest 
du village de LESCHNEVKA à sept kilo-
mètres avant le STOKHOD et au sud de 
TROYANKA. 

Dans une charge brillante, les cosaques 
de Transbaïkalie ont sabré de nombreux 
hv-jsards hongrois et ont dispersé le reste 
dans les bois. 

Au matin nos vaillantes troupes se sont 
emparées de toute la position organisée à 
l'est des villages d'OUGLY et de NAVOZ, 
entre le STYR et le STOKHOD. Au nord 
de SOKOUL, elles ont fait de nombreux 
prisonniers et pris trois obusiers. 

Puis, plusieurs de nos éléments, talon-
nant l'ennemi, ont franchi le STOKHOD 
dans la région du village d'OUGLY. 

Selon une évaluation approximative, 
nous avons pendant la période du 4 au 7 
juillet fait prisonniers, entre le STYR et 
le STOKHOD, au moins 300 officiers, y 
compris 2 commandants de régiments, et 
environ 12,000 soldats valides, avec plus 
de 45 canons de gros et petit calibre, en-
viron 45 mitrailleuses et une grande quan-
tité de projectiles, de cartouches, d'armes, 
de dépôt de vivres et de fourrage. 

Sur le front du général Evert, en maints 
endroits, ont éclaté de nouveaux combats 
acharnés. Sur un large front à l'est de 
BARANOVITCHI, ces combats se sont dé-
roulés avec une intensité particulière. 
L'adversaire a lancé des contre-attaques 
furieuses. La situation, dans l'ensemble, 
demeure sans changement. 

En ce qui concerne les autres secteurs, 
rien à signaler pour le moment. 

fusses progresser 
sur le Jiay. Sfyr 

Pétrograd, 9 juillet. — Les Russes 
ont poursuivi leur avance à l'ouest de 
Kolki en remontant le Styr jusqu'à la 
ligne Navcz-Qugy, à l'ouest de Grou-
ziatyn. Des coups de main heureux 
ont été accomplis par la cavalerie russe 
à l'ouest de Gorodok, vers Novaia-Rou-
da et Torianovka. 

LES CONSEQUENCES 
DE LA VICTOIRE DE STOKHOD 

La cavalerie cosaque 
Pétrograd, 9 juillet. — Il résulte des rap-

ports ultérieurs complétant les communi-
qués du grand état-major que les armées 
russes opérant sur les voies menant à Ko-
vel ont réalisé au cours des derniers qua-
tre jours un succès qui n'est pas moindre 
que celui du général Broussiloff en Buko-
vine. En effet, les Russes forcèrent avant-
hier près du village d'Ougly la ligne dé-
fensive allemande sur les rives marécageu-
ses du Stokhod, forçant ainsi le dernier 
rempart naturel dans la direction de Ko-
vel, rempart où l'ennemi avait concentré 
toute sa résistance, toutes ses réserves dis-
ponibles, même toute l'armée spécialement 
formée a cette intention. 

Le village d'Ougly est à mi-chemin entre 
les chemins de fer de Rovno à Kovel et » 
Sarny à Kovel, par conséquent les Russes ' 
menacent maintenant simultanément deux 
groupes importants ennemis dont un déjà 
défait se renlie en désordre sous toi ftOiius j 

de la cavalerie russe. Les journaux sonï 
pleins d'admiration pour l'action de la ca-
valerie russe qui a contribué puissamment 
a tous les succès russes des derniers temps. 
Ils constatent que les hussards hongrois, ré-
putés avant la guerre la meilleure cavalerio 
de l'Europe ont fui honteusement devant la 
fougue indomptable des Cosaques. 

LA MARCHE DES RUSSES 
VERS LES CARPATHES 

Bâle, 9 juillet. — Une chaleur tout â fait 
exceptionnelle règne en ce moment en Buko-
vine. En dépit de cette température anor-
male, des combats ininterrompus ont lieu 
dans la vallée de Putna. Les Russes ont 
reçu d'importants renforts dans la région 
de Kirlibaba. D'autre part, les Austro-Hon-
grois fortiflen' hâtivement les environs de 
Jacobini, où ils s'attendent à être vivement 
attaqués par les Russes. Enfin, on signale 
que de vifs combats sont engagés depuis 
quelques jours près de Kolomea. 

ILS FONT L'IMPOSSIBLE ! 
Genève, 9 juillet. - Les nouvelles alle-

mandes disent que partout l'arrivée de nou-
veaux renfortr russes se fait sentir. Et les 
Russes attaquent victorieusement sur toute 
la ligne de Loutsk-Kovel. « Nos troupes, di-
sent-elles, font l'impossible pour s'opposer 
à l'avance de l'ennemi. » 

LE BOMBARDEMENT RUSSE 
EST EFFROYABLE 

Genève, 9 juillet. — Suivant un télégram-
me émanant du quartier général allemand1 

sur le front oriental, les Russes renouvellent 
leurs attaques sur tout le front avec une 
impétuosité extraordinaire. Un ouragani 
d'obus de tous les caliores s'abat Jour et 
nuit sur les positions allemandes. Le front 
du maréchal Hindenburg est soumis à un 
feu d'artillerie d'une intensité exception-
nelle. Les journaux déclarent que les Russes 
semblent disposer d'énormes quantités de 
munitions. 

LA POPULATION EVACUE SOKOL 
Zurich, 9 juillet. — En raison de la rapide 

avance des troupes russe? vers Soîtol, la po-
pulation de cette ville l'évacué en toute hâte. 

Les Mensonges des denx Complices 
Genève, 9 juillet. — Il est remarquable 

qu'alors que les Allemands reconnaissent 
le succès des efforts de nos alliés, les Au< 
trichiens, ainsi qu'il résulte d'une Nota 
émanant du quartier général autrichien et 
publiée dans la « Nouvelle presse de Viett' 
ne», prétendent que, partout, les Russes 
s'enfuient par brigades entières, pris d« 
panique (sic). 

Dans les derniers bulletins allemands, il 
mérite d'être relevé qu'il est question du 
courage héroïque, de la ténacité des trou* 
pes, des effets terrifiants des feux d'artille< 
rie, de mitrailleuses et de mousqueterie qui 
on* fait de véritables hécatombes des mas< 
ses énormes que l'ennemi a envoyées sans 
aucun succès à l'assaut dans les secteurs 
d'Ovillers, de Contaimaison, de Bazentin, 
de Biaches, de Soyecourt II est évident TJ« 
le haut commandement allemand cherche 
à représenter les combats de la Somma 
comme quelque chose de formidable, afin 
de faire accepter par l'opinion publique les 
abandons success 's des positions auquel il 
es', obligé de consentir. 

Dans k$ Baikan 
UNE ABSTENTION SIGNIFICATIVE 

DE LA ROUMANIE 
Rome, 9 juillet. — Le gouvernement rou-

main a fait savoir aux empires centraux 
que la Roumanie n'entend pas participer à 
la conférence des Etats danubiens, par res-
pect pour les devoirs de sa neutralité. 

AVION ENNEMI ABATTU 
Salonique, 9 juillet. — Rien de particuliet 

à signaler sur le front. Activité moyenne 
de l'artillerie et des patrouilles. 

Nos avions ont bombardé ce matin, avea 
des obus de gros calibre, les campements 
bulgares dans la région de Bozarici. 

Un avion ennemi, attaqué par les canons 
français contre avions, est tombé en flam-
mes dans la région de Doiran. 

L'ATTITUDE DE LA ROUMANIE 
Bucarest, 9 juillet. — Le gouvernement 

roumain s'occuperait actuellement du pro-
jet de convoquer le Parlement en session 
extraordinaire. Le journal roumain « Dimu-
neta » annonce que d'importants change-
ments auraient lieu prochainement dans le! 
corps diplomatique roumain; d'autre part, 
1' « Universul » estime que les événements 
vont bientôt forcer la Roumanie à prendre 
une décision définitive. 

L'Alliance russo-japonaise 
On Coup terrible pour l'Allsmagne 

Rome. 9 juillet. — Dans les milieux diplo-
(viatiques, on attache une haute importance 
à l'accord russo-japonais. On estime que cet 
accord porte un coup terrible a l'Allemagne 
en Extrême-Orient et signifie l'exclusion des 
intérêts allemands dans l'océan Pacifique, 
où l'Allemagne a travaillé si longtemps! el 
d'une façon si tenace à étendre son in. 



UJ PETITE GIRONDE 

DE LA NUIT 
teseha et Letehitsky sont encore victorieux 

En Galicie, les Russes occupent Delatyn 

Pétrograd, 0 juillet (officiel). 

Front occidental 
L'offensive des vaillantes troupes du gé-

néral Lesclia dans la direction du STOK-
HOD inférieur, continue. L'ennemi se re-
plie en grand désordre. 

Au sud du chemin de fer de Sarny à 
Kovel, nous avons enlevé, à la suite d'un 
combat, les villages de Goulouvitchi et de 
Kascihovka. 

Plus au sud, dans la région des villages 
d'Arsonovilchi, de Vanovka et Uoukhl-
chiew, on signale dé vastes incendies. 

Hier, à la suite de combats acharnés, 
* les troupes du général Letchitsky ont oc-

cupé dans la Galicie du Sud l'important 
point des voies convergentes de Delatyn. 

Dans les endroits que l'adversaire a 
abandonnés, nous avons enlevé des dé-
pôts de munitions de guerre, notamment 
des pare-éclals en acier, des grenades à 
main, des cartouches, du fil de jer. 

Dans les secteurs est et nord-est de BA-
RANOVITC11I, les combats acharnés con-
tinuent contre l'ennemi qui résiste avec 
une ténacité furieuse. 

Front du Caucase 
Nous avons repoussé par notre tir les 

attaques des Turcs dans la nuit du 7 au 8 
juillet dans la région à l'ouest de la ville 
de PLAT AN A. 

A l'ouest de la vlile d'Erzeroum, nos 
Iroupes se sont emparées d'une série de 
positions turques et ont fait prisonniers 67 
officiers, dont deux commandants de régi-
ment et un commandant de batterie, et 799 
soldats. Nous avons pris sept mitrailleu-
ses et un canon. 

Notice. — Delatyn, sur la rive gauche du 
Pruth inférieur, est situé à -40 kilomètres en-
viron au sud-ouest de Koloméa. 

LA VERITABLE 
OFFENSIVE RUSSE 

Londres, 9 juillet. — Du « Times » : Le 
coup porté par les Russes aux Austro-Hon-
grois dans le Sud, qui a eu un .succès si pro-
digieux, n'était pas le point principal du 
plan de campagne russe pour cet été. Les . 
Russes ont frappé plus tôt qu'ils ne l'avaient j 
projeté 'en Voihynie, en Galicie et en Buko- I 
vine dans le but chevaleresque de soulager j 
•'Italie dans le Trentin. Ils ont atteint leur ; 
objet, fait un nombre énorme de prison- ■ 
niers, plongé Vienne et Budapest, dans la 
désolation, et ils continuent leur marche en 
avant, mais ifs ont toujours eu les yeux 

i fixés plus au nord, sur Hindenburg. Ils ont 
un vieux compte à régler avec lui et ils 
commencent maintenant a le faire. 

La pression russe semble se faire sentir 
sur de nombreux points, le long de la sec-
tion d„ la ligne de bataille qui s'étend des 
lacs au nord-est de Vilna, jusqu'au nœud 
de chemin de fer à Baranovitchi, un peu 
au nord des marais du Pripet. 

Il ne faut pas s'attendre dans cette ré-
gion aux résultats accélérés et stupéfiants 
:jui ont marqué le coup porté par le Sud. Il 
y a de solides troupes allemandes qui ré-
sisteront. Le général Evert, qui commande 
ie centre russe, est en face d'une situation 
ressemblant par certains côtés à la nôtre 
entre l'Ancre et la Somme et les progrès 
qu il fera ne peuvent être que lents et ^mé-
thodiques 

LA DEFENSE 
DE LA TRANSYLVANIE 

Bucarest, 9 juillet. — Le journal « Univer-
sul y> apprend d'une source digne de foi 
qu'une armée autrichienne, commandée par 
le général Koeves et composée d'environ 
100,000 hommes, s'avance vers Dorna W'a-
tra. Elle aurait reçu l'ordre de défendre la 
Transylvanie contre l'invasion russe. 

On doute que cet objectif puisse être réa-
lisé, car on sait que les contingents de la 
nouvelle armée sont formés par les derniè-
res réserves autrichiennes, c'est-à-dire par 
des hommes de cinquante ans et plus et par 
des jeunes gens de dix-sept ans. (Radio.) 

HUMILITÉ SYMPTOMATIQUE 
Genève, 9 juillet. — Commentant l'offen-

sive russe, la • Nouvelle Presse libre de 
Vienne « écrit « Les Russes essaient de 
nous surprendre Le 1er ils ont attaqué à 
l'ouest de Kolomea; le 2, a Smorgon. le 4, 
à Rapalowka h 5. à l'ouest de Kolomea et 
à l'est ue Burzacz où. du reste, ils ont rem-
porté un grand succès II faut nous habituer 
à ne plus noa- laisseï influencer par des 
défaites momentanée- or par de petites vic-
toires; il nous faut simplement regarder 
1 avenir avec confiance. » 

ILS RECULENT PAR TACTIQUE 
Berne, 9 juillet, — Les «Dernières Nou-

velles de Le'nzlg» écrivent «L'évacuation 
de l'arc du Styr n'était qu'une simple ma-
nœuvre tactique, attendu que notre front à 
l'ouest de Tchartorysk ne mesure actuelle-
ment que 20 kilomètres, tandis qu'il mesu-
rait auparavant le doubl.- En outre, la pres-
sion des Russes sur nos deux ailes a été 
enrayée, et le front forme à présent une li-
gne droite qui se prête facilement a la dé-
fensive. La retraite des troupes austro-hon-
groises qui occupaient jusqu'ici le front 
dans l'arc du Styr a été couverte par les 
troupes allemandes et les légions polonai 

GommuDiqaé italien 

Les Progrès îles Italiens 
Rome, 9 juillet. 

Dans le bassin du 1IAUT-AST1CO, on si-
gnale des progrès de notre infanterie dans 
le bassin de Molino et le long de la ligne 
directrice de la vallée de l'Aslico vers For-
ni. Nous avons recueilli des armes, des 
munitions et du matériel 'abandonné par 

Sur le plateau des SETTE COMMVN1, 
un brouillard épais a paralysé hier l'acti-
vité de l'artillerie 

Dans un secteur du front plus au nord, 
nous avons pris d'assaut des retranche-
ments ennemis au nord du mont Chiesa 
et avons enlevé le col de Agnella. Nous 
avons fait une quarantaine de prisonniers. 

Dans la haute vallée de CAMPELLE, nos 
troupes ont occupé le col de San Giovanni. 

Le long de l'ISONZO, l'artillerie ennemie 
s'est montrée particulièremenlJ.active dans 
les secteurs de Tolmino et de Plava et sur 
les hauteurs au nord-ouest de Gorizia. Elle 
a èiè partout conlre-baltue par notre artil-
lerie. 

Dans la zone de MONFALCONE, dans la 
nuit du 7 au 8 juillet, nous avons repoussé 
deux nouvelles tentatives d'attaque contre 
les positions récemment conquises par 
nous. 

 * — 

D'Annunzio et ses Camarades 
aviateurs décorés 

Venise, 9 juillet. — Aujourd'hui, 6ur la 
place Saint-Marc, a eu lieu, en présence des 
autorités civiles et militaires, la remise de 
Sa médaille de la valeur à sept officiers avia-
îeurs français et italiens parmi lesquels lo 
tieiitenant d'Annunzio. 

Le commandant de la place maritime a 
prononcé un discours qui a été chaleureuse-
ment applaudi. 

Communiqué belge 
Le Havre, 9 juillet. 

Très vives actions réciproques d'artille-
rie en divers secteurs du front belge dans 
la région voisine de Dixmude En plusieurs 
endroits, les batteries allemandes ont été 
réduites au silence. Les tirs de destruction 
repris avec succès sur les travaux enne-
mis à l'est de Steenstraète ont amené de 
violentes ripostes et ont provoqué une lut-
te à coups de bombes qui a tourné à notre 
avantage. 

Les Permissions agricoles 
. Paris, 9 juillet. — Le ministre de la guerre 
adresse aux généraux commandant les ré-
gions, la circulaire ci-après : 

« Pour permettre d'activer le réentraîne-
ment des hommes susceptibles d'être en-
voyés en renfort aux armées au cours de 
l'été, j'ai décidé qu'à partir du 1er juillet, il 
ne sera plus accordé de nouvelles permis-
sions agricoles aux hommes à l'entraine-

.mc-nt (blessés et malades guéris du service 
armé momentanément inaptes à faire cam-
pagne). 

Les hommes de la même catégorie qui au-
ront obtenu dans les derniers jours de juin 
une permission agricole venant à expiration 
au cours de la première quinzaine de juillet 
pourront en jouir, mais sans prolongation. 

Les hommes dont il s'agit devront donc 
se trouver tous présents à. leur corps le 
15 juillet au plus tard. A partir de cette date, 
leur entraînement rationnel et progressif de-
vra être poussé méthodiquement de manière 
il les rendre le plus tôt possible aptes à faire 

Un Discours pessimiste 
à la Chambre hongroise 

Genève, 9 juillet. — Les journaux hon-
grois arrivés en Suisse apportent le compte 
rendu in extenso du discours du comte An-
drassy à la Chambre. On y relève bien des 
détails omis par le compte rendu officiel. Le 
chef de l'opposition a déclaré entre autres 
choses î 

On ne peut dire aujourd'hui comme autre-
fois que le roi a perdu la bataille et que le 
premier devoir du citoyen est le calme, car 
ce n'est plus la dynastie qui est en jeu au-
jourd'hui, c'est la nation entière. 

Plus le danger* est grand, plus cela va mal, ! 
plus l'opinion publique s'inquiète et s'agite 
et plus il est nécessaire d'indiquer les fautes 
qui ont conduit à cet état de chose. 

Nous voulons savoir quelles sont les forces 
qui sont encore à notre disposition et nous 
voulons Pouvoir agir sur la question de la 
paix. 

Nous ne sommes pas disposés à laisser 
aveuglément de pleins pouvoirs au gouver-
nement à ce sujet une paix mauvaise anéan-
tirait la nation aussi bien que la défaite. 
C'est aujourd'hui que se décide le sort du 
pays. Ce qu'on n'aura pas fait aujourd'hui 
sera sans remède demain et ce ne sera pas 
la peine de chercher après coup un bouc 
émissaire. 

SUR LE FRONT 
OCCIDENTAL 

La Situation da 1er aa 7 Juillet 

Paris, 9 juillet. — Le 1er juillet, les trou-
pes françaises, en liaison a\»ec les armées 
britanniques, ont attaqué les positions alle-
mandes de la région de la Somme. 

Au nord de la Somme, la première posi-
tion allemande à l'est de Maricourt est enle-
vée en entier depuis la corne nord-est du 
bois situé à l'est d'iîâfuecourt jusqu'au vil-
lage de Curlu. Dans la nuit du 1er au 2 Curlu 
est pris. Les contre-attaques ennemies sor-
ties à quatre reprises d'Hardecourt sont ar-
rêtées par nos feux. 

Au sud de la Somme, jusqu'au Foucau-
court, la première position allemande est 
prise. Les villages de Dompierre, Becquin-
court, Fay, tombent- entre nos mains. En fin 
de journée nous sommes devant la deuxiè-
me position allemande, aux lisières ouest 
d'Herbecourt et d'Assevillers. 

Le 2 juillet, la deuxième position alle-
mande esi enlevée depuis le bois de Mereau-
court et Herbecourt jusqu'aux abords d'As-
sevillers. Friso est enlevé. 

Le 3 juillet, nos troupes progressent à 
l'est jusqu',' la ligne Buscourt, lisière est 
de Flaucourt, enlèvent Assevillers et pro-
gressent vers Estrées 

Le 4 juillet, nous atteignons la ligne fer-
me Sormont, ravir, nord-sud à l'ouest de 
Biaches, et de Barleux, lisière est de Bel-
loy-en-Santerre ». Nous occupons unp partie 
du villag. d'Estrées Dans la nuit du 4 au 
5, de violentes contre-attaques sur Belloy 
et dans Estrées sont repoussées. 

Le 5 juillet, au nord de la Somme, nous 
enlevons la seconde position allemande de 
la Chapelle-de-Curïu au village d'Hem in-
clus. Nous progressons au nord de ce vil-
lage. Au sud de la rivière, nous occupons 
les lisières est d'Estrée. 

Le G juillet, nous repoussons des contre-
attaques sur Hem et au nord, ainsi qu'à l'est 
d'Estrées. 

Le 7 juillet, nous progressons entre Es-
trées et Belloy. Le chiffre des prisonniers 
faits par nous au cours de ces journées dé-
passe 9,500. Parmi l'important matériel que 
nous avons capturé on a pu jusqu'à c» 
jour compter 76 canons et plusieurs cen-
taines de mitrailleuses. 

Région de Verdun 
La lutte d'artillerie a continué à être très 

violente toute la semaine à l'est de la Meuse 
et dans la région de la cote 304. 

Rive droite —- Le 1er juillet, nous repre-
nons l'ouvrage de Thiaumont. Le 2 juillet, 
une attaque allemande pénètre dans la bat-
terie de Damloup; notre contre-attaque re-
jette l'ennemi, et la. batterie reste en notre 
possession. Le 4 juillet, nous poussons six 
attaques successives Vers la cote 321, au nord 
de Froide-Terre. L'ennemi réussit à rentrer 
dans l'ouvrage de Thiaumont. Le 6 juillet, 
action très violente aux abords de l'ouvrage 
de Thiaumont. Nous maintenons toutes nos 
positions. 

Rive gauche. — Le 1er juillet, attaque en-
nemie repoussée au bois d'Avocourt. Nous 
réussissons un coup de main au Mort-Hom-
me. Le 3 juillet, les Allemands prononcent 
une attaque entre le bois d'Avocourt et la 
cote 304, avec emploi de liquides enflammés, 
qui est arrêtée par nos feuq 

Avion ennemi 
sur la Côte ang'aise 

Londres, 9 juillet. — Un aéro ennemi a 
survoié ce matin à 10 heures 45 la côte du 
comté de Kent, près de la pointe de North 
Foreland, essayant de se diriger vers l'inté-
rieur du pays. Nn de nos canons spéciaux 
a ouvert"!* feu à longue distance"sur l'enne-
mi qui a repri» la direction de l'est, vers la 
mer. Quelques-un = de nos aéros sont partis 
à sa. poursuite sans pouvoir le rattraper. 
Aucune bombe n a été lancée. 

^ios Infirmières en Suisse 
Berne. 9 juillet. — 80 infirmières françai-

ses, malades, sont arrivées hier à Genève 
pour être hospitalisées dans diverses ré-
gions de la Suisse. Après un déjeûner à la 
gare elles ont continué leur voyage vers 
1 intérieur du pays, sauf une dizaine, qui 
restent à Genève. 

Les Allemands interdisent 
la Correspondance des Marraines 

Genève, 9 juillet. La Croix-Rouge de 
Berlin a informé le comité international 
qui s'occupe à Genève des prisonniers de 
guerre que, en vertu d'une ordonnance im-
périale, l'expédition des lettres de marrai-
nes aux prisonniers de guerre en Allema-
gne est supprimée, et que, par conséquent, 
ces lettres seront renvoyées à leurs expédi-
trices. 

Le Choléra à Constantinople 
Athènes, 9 juillet. — Le gouvernement bul-

gare a refusé récemment d'autoriser le pas-
sage à travers le territoire bulgare d'officiers 
autrichiens qui se trouvaient à Constantino-
ple, et qui étaient rappelés d'urgence a ' 
Vienne. Le gouvernement bulgare dé'-tarait ; 
pour motiver son refus qu'une épidémie de i 
choléra existait à Constantinople. Cepen- | 
dant, à la suite de l'intervention du minis-
tre d'Allemagne, le gouvernement bulgare • 
a autorisé le passage des officiers autri- ; 
chiens à la condition que le train traverse- j 
ralt la tsrritnira sans s'arrêter. (Jtadio.) 

Mort d'un Beau-Frère du Kaiser 
Amsterdam, 9 juillet. -'On annonce la 

mort, des suites d'une paralysie cardiaque, 
du prince Adolphe de Schaumburg-Lippe, 
beau-frere du kaiser 

Les Courses à Saint-Sébastien 
i»?111!? °E JUILLET (1,500 fr., 2,000 métrés) : 
er, Pero (Garcia); 2e, Chtcpero (llirons); 3e, lielampago (Marsrh). •■(•<-, 
Trois partants. 
Pcro, gagnant, 28 fr. 
PRIX PROTECTIONNISTE (2,«31 fr., 1,800 

métrés : 1er, Coo (O'tNeill); 2e,' Prussian-Dluc 
(Marsrh; 3c, Panier-Fleuri (Grant). 

Coo, gagnant, 8 fr.; placé, 7 fr. 50; Prussian-
Dîne, 10 fr. 50. 
, PRIX D'ESSAI DES POULAINS (5,000 fr., 
1,000 mètres): 1er, Peler-Piper (O'Neill) ; 2e 
Lrown-Princa (G. Stern); 3e, L'Insurgé (Ar-
naud). 

Peter-Piper, gagnant, 9 fr. 50; plac*, 6 fr. 50, 
Crown-P'rince, 6 fr.; L'Insurgé, 9 fr. 50. 

h'ANDICAP DE CONSOLATION (1O.000 fr., 
2,100 mètres) : 1er, llnual-Eagle (O'Neill) ; 2e, 
WhirUcind fMilton Henry); 3e, Mougaire 
(Bouillon). 

Houal-Engle, gagnant, 22 fr.; placé, 22 fr.; 
U'hfjfirirui, 6 fr.; Mougaire, 8 fr. 

PRIX D'HERNANI (handicap. 2,000 fr., 1,000 
mètres 1er, Titnnia (Rortriguez) ; 2e, Fêlina 
(Marsrh); 3c, Océanic (Activions). 

Titania, gagnant, 66 fr.; placi, 18 fr ; FéH-
na, 9 fr. 50. 

PRIX D'AUTEUIL (courses de haies, handi-
cap, j.000 fr., 2.800 mètres: ter, Our-Love (Ar-
nault), 2e, Sumbaih (Mirvlion); 3e, Serpent 
(Burns) 

Our-Love, gagnant. 13 fr.; placé. 8 fr. S0; 
Sumhath, 12 fr.; Serpent. 9 fr. 

Pi est tombé.eu course. 

te Sénat a terminé ses Séanees secrètes 
11 vote la Confiance par 251 voix contre 6 

Pans, 9 juillet. — Après six séances en 
comité secret le Sénat, estimant le débat 
épuisé, lui a donné sa conclusion en séance 
publique. La haute Assemblée, comme l'avait 
fait la Chambre des députés a adopté un 
ordre ctt joui longuement motivé, dans le-
quel — et c'est la partie capitale au point 
do vue politique — elle a exprimé sa con-
fiance dans le gouvernement que préside M. 
Briand par 251 voix contre 0. 

L'ensemble de l'ordre du jour a obtenu lo 
même chiffre de voix. 

 *— 

Reprise de la Séance publique 

LES ORDRES DU JOUR 

Paris, 9 juillet. — La séance publique du 
Sénat, s'est ouverte à 6 h. 15, après que l'ac-
cord se fût enfin réalisé sur un ordre du 
jour signé par les représentants de tous les 
groupes du Sénat. Le président donne d'a-
bord lecture des divers ordres du jour qui 
ont été déposés. Il s'ensuit une discussion 
longue et confuse sur les modalités de vote. 
Ce débat énerve le Sénat, qui devient hou-
leux et, à certaines minutes, extrêmement 
bruyant. 

Un ordre du jour de M. Steeg et de plu-
sieurs de ses collègues est retiré ainsi qu'un 
ordre du jour de M. Debierre, et un autre 
de M. Bepmale, tous radicaux-socialistes. 

L'ordre du jour de MM. Couyba, Regisman-
set et Maurice Faure, et un certain nombre 
de leurs collègues de tous les groupes, est le 
suivant 

Le Sénat salue respectueusement les morts 
pour la patrie II envoie aux soldats et aux 
chefs des armées de terre et de mer de la 
République et de ses alliés l'hommage re-
connaissant de la nation. Il adresse aux po-
pulations des départements envahis, le 
message de son espérance et la promesse de 
son dévouement- (Très bien.) 

Fidèle à ses traditions de vigilance patrio-
tique dont témoignent tous ses votes en 
faveur des crédits demandés pour la dé-
fense du pays, il constate que, sous la dou-
ble impulsion 6u contrôle parlementaire et 
de l'action gouvernementale, de grands pro-
grès ont été réalisés dans la préparation des 
moyens offensifs et défensifs militaires, in-
dustriels et agricoles de la France. 

Il exprime au gouvernement sa confiance 
pour que, l'expérience et les leçons du passé 
aidant, il continue à exercer son autorité 
légitime sur tous les organes de la défense 
nationale et à employer toute son énergie 
à fortifier la direction de la guerre. Il enre-
gistre avec satisfaction les résultats acquis 
par la France et ses alliés grâce à la coor-
dination nécessaire de leurs efforts, qui as-
sureront l'unité d'action sur l'unité de front. 
(Très bien I) 

Il compte sur le gouvernement pour pren-
dre, avec la collaboration des Chambres et 
des grandes commissions parlementaires, 
dont le contrôle permanent est indispensa-
ble, toutes les mesures d'organisation et d'ac-
tion qui rapprocheront l'heure do la victoire. 

Il proclame l'union étroite des pouvoirs 
publics, de l'armée et de la nation en face de 
l'ennemi, et passe à l'ordre du jour. (Vifs 
applaudissements.) 

Le président du conseil se lève et d'une 
voix forte, avec décision : 

Le gouvernement n'accepte que l'ordre- du 
jour signé par M. Couyba et par un cer-
tain nombre de ses collègues appartenant 
aux diverses fractions de l'Assemblée. Cet 
ordre du jour est conforme aux déclarations 
du gouvernement et lui exprime nettement 
la confiance uont il a besoin pour exercer 
avec toute l'autorité morale nécessaire les 
fonctions dont il a la lourde responsabilité. 
(Vifs applaudissements. 

Le président : M. Mougeot propose d'ajou-
ter à l'ordre du jour de M. Couyba les mots : 
« repoussant toute addition ». 

M Mougeot : J'entends donner au gouver-
nement un vote d'absolue confiance, les 
hommes qui sont à 'a tâche l'accomplisse 
noblement et efficacement. (Très bien.) 
Dans <:es conditions, craignant de diminuer 
l'expression de notre confiance, je deman-
de qu'aucune addition ne soit faite à l'ordre 
du jour de MM. Couyba, Regismanset et 
Maurice Faure. * 

La première partie de l'ordre du jour de 
M. Couyba, jusqu'aux mots : « lui exprime 
sa confiance, » est adoptée à mains levées. 

Seuls, quelques sénateurs s'abstienneut, pur-
mi lesquels on remarque M. Clémenceau. 

Le Vole sur la Confiance 
Le président met alors aux voix le para-

graphe exprimant la confiance au gouver-
nement. 

M. Debierre (radical-socialiste) propose 
d'ajouter les mots « regrettant les fautes du 
passé ». (Exclamations. Protestations sur un 
grand nombre de bancs. Agitation.) 

Le Président refuse de mettre aux voix 
cette proposition, puisque le Sénat a adopté 
l'amendement de M. Mougeot. (Très bien 1 
applaudissements, bruit.) On vote alors sur 
le paragraphe ainsi conçu 

a Le Sénat exprime au gouvernement sa 
confiance pour que l'expérience et les leçons 
du passé aidant, il continue à exercer son 
autorité légitime sur tous les organes de la 
défense nationale, et à employer toute son 
énergie à fortifier la direction de la guerre. » 

Il est procédé au scrutin. 
Par 25i voix contre S, sur 257 votants, le 

paragraphe est adopté. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Il y aurait 11 abstentions. M. Clémenceau 
demeure immobile, bras croisés. 

Le président met aux vou la fin de l'ordre 
du joui: y compris les m-ots «repoussant 
toute addition». 

Elle est adoptée. 

Le Vote sur l'ensemble 
M. de Lamarzehe (de la Droite), sur l'en-

semble, vient expliquer son vote : En mon 
nom personnel je déclare que je voterai 
l'ordre du jour, car le salut du pays exige 
que tous les Français continuent à se grou-
per autour du gouvernement dans une union 
qui, avec l'aide de Dieu, nous mènera à la 
victoire. (Très bien I à droite.; Ce vote n'im-
plique de ma part aucune solidarité dans les 
actes du passé. (Très bien 1 â droite.) 

M. Deoierre (radical-socialiste) : Vous 
nous avez mis dans l'impossibilité de nous 
associer à vous dans le vote du cinquième 
paragraphe en repoussant l'addition que 
nous avions proposée. Je ne puis accepter 
que ne soit pas discutée un jour les respon-
sabilités de ceux qui ont laissé envahir le 
nord de la France. Je voterai contre l'en-
semble de l'ordre du jour. 

M. Stephen Pichon (ancien ministre des 
affaires étrangères, radical-socialiste) : Je 
regrette profondément de ne pouvoir voter 
l'ensemble de l'ordre du jour parce qu'il 
no nous a pas été permis de faire des ré-
serves sur les fautes commises dans le pas-
sé et reconnues par le gouvernement lui-
même. (Très bien I sur divers bancs.) 

M. Vieu (radical-socialiste) : Mes amis et 
moi voterons la confiance pleine et entière 
au gouvernement. (Applaudissements.) Mais 
nous tenons aussi à saluer notre héroïque 
armée dont les exploits surhumains font no-
tre orgueil. Nous saluons en même temps 
nos alliés qui réunissent leurs forces pour 
la défense de la civilisation contre la bar-
barie. (Très bien 1 très bien 1) 

L'ensemble de l'ordre du jour est adopté 
par 251 voix contre 6 sur 257 votants. (Vifs 
applaudissements répétés.) 

De nombreux sénateurs viennent féliciter 
M. Briand. 

Les Loyers 
M. Henri Chéron dépose le rapport sur le 

projet de loi relatif aux loyers. 
Le Sénat s'ajourne au mardi 18 juillet. 
La séance est levée à sept heures vingt-

cinq. 

Ceux qui ont signé l'Ordre du Jour 
L'ordre du jour accepté par le gouverne-

ment était signé de MM. Couyba, Regisman-
set, Maurice Faure, Lintilhac, Cazeneuve, 
Pertral, Ranson, Paul Strauss, pour la gau-
che démocratique, Boudenoot, de Selvcs, De-
ville, Reynald, Colin, Ordinaire, Chéron, 
Saint-Germain, Ratier, Jean Dupuy Poir-
rier, Lourties, Noël, pour l'Union républicai-
ne; Louis Brindeau, Touron, Boivln, Cham-
peaux, Louis Quesnel, Guillier Lemarie, 
>>cur la gauche républicaine; amiral de La 
Jaille, de Lascases; Larère, pour la droite. 

Ceux qui ont voté contre 
Paris, 9 juillet. — Les six sénateurs ayant 

voté contre le paragraphe donnant la con-
fiance au ministère sont- MM. Clémenceau 
Pichon, Debierre, Murât, Reymonencq et 
Guincamp. 

fftorîs m Champ d ffonosur 
LE CAPITAINE AUGUSTIN COCHIN 

Paris, 9 juillet. — Le capitaine Augustin 
Cocliin, fils aîné de M. Denys Cochin, mi-
nistre d'Etat, vient de tomber glorieusement 
à la tête de sa compagnie, en chargeant, 

i Déjà blessé à plusieurs reprises, il n'avait, 
I jamais voulu prendre de repos et se soignait 
) en première ligne. 

M. Augustin Cochin était un historien re-
marquable. 

M. Denys Cocliin avait été déjà cruelle-
ment frappé par la mort glorieuse de son 
fils Jacques, offlc'pr d'infanterie, tué au feu, 
en février dernier, à l'Hartmannswillerkopf. 
Son troisième fils, Jean, commande le sous-
marin « Papin », qui a été cité à l'ordre de 
l'armée. 

LE LIEUTENANT CAP.COPINO 
Le lieutenant d'artillprie Charles Carco-

pino a été tué le 21 juin à l'âge de vingt-
deux ans. 

Ce jeune officier, fils du cunservateur des 
hypothèques à Angers, avait été reçu en 
1913 premier au concours de l'Ecole nor-
male supérieure 'srienresl et à celui de l'IJ-
cole polytechnique. 

Sa dernière lettre â ses parents contenait 
ces mots : ■ Vous n'êtes pas pardonnables 
d'être aussi lliqu^Pts fl notre êanrâ. Si vous 
aviez fait tout d'abord le sacrifice qui vous 
Mail demandé, relui de la vie de vos en 
fonts, vous seriez heureux de voir tous les 
jours qui s'écoulent avant sa réalisation 
Quant iï nous, nous nbus sommes donnés t't 
In France, noue ne nmie ronronrtrrmc nns r 

Le concours 
pour l'Administration centrale 

du Ministère de la Guerre 

Paris, 9 juillet. — Le président de la Ré. 
publique a signe un décret modifiant pour 
1 année 1916 dans 1 intérêt des ofticiers inap-
tes ou réformés les règles de recrutement 
<les rédacteuis et des commis d'adminis-
tration à l'adimmstration centrale du mi-
nistre de la guerre. 

U sera ouvert en 1916 des concours spéciaux 
pour les emploi de rédacteurs stagiaires 
et de commis d'administration stagiaires 
-es concours spéciaux sont exclusivement 
reiorvés aux officiers reconnus inaptes au 
se:vice militaire actif par suite de blessu-
res reçues ou d.. maladies contractées soit 
devant 1 ennemi, soit en service commandé 
pendant la durée des hostilités et aux an-
ciens militaires réformés ou retraités pour 
les mêmes causes. 

Peuvent seuls être admis a prendre part 
à ces concours les candidats de nationalité 
française âgés de moins de 40 ans au 1er 
janvier 1917. 

I:L'?,aiIciens militaires non pourvus du bre-
vet d officiers qui sont visés au paragraphe 
1 du présent article et qui sont candidats 
a 1 emploi de rédacteur doivent prendre un 
dtpiome d? bachelier ou l'un des titres ou 
diplômes qu'un arrêté ministériel aura re-
connu équivalent au dipltyiié, de bachelier. 
Micun diplôme n'est ekigé BoW.Je ;ft«pncours 



Lfi PETITE GIRONDE 

EN PICARDIE 

Episodes de la Bataille 
Notre Attaque décrite 

par un Boche 
Pans, 9 juillet. — Un sous-offlcier alle-

mand fait prisonnier dans un des récents 
combats sur la Somme, raconte ainsi l'im-
pression que firent sur lui et sur ses ca-
marades la soudaineté et la vigueur de no-
tre offensive : 

« Nous étions dans ce coin de la Somme 
depuis dix mois, sans avoir eu la moindre 
alerte et nous pensions bien voir arriver là, 
sans bouger, l'heure de la paix, que tous 
estimaient ne plus devoir être loin. Nous 
entendions bien dire qu'en face on faisait 
des préparatifs sérieux, mais nous n'y 
croyions pas. Le bombardement nous ame-
na à la réalité. Quels engins a-t-on em-
ployés contre nous ? Je ne sais, mats quel 
déluge d'acier I, Tout sautait. A la lin du 
premier joui, nos tranchées ne résistaient 
presque plus. On nous fit alors descendre 
dans les abris profonds. J'en commandais 
un habité oar vingt hommes. Ma consigne 
était claire : dûs que l'attaque d'infanterie 
partirait de vos lignes, je devais mettre le 
feu aux sapes qui avaient été poussées très 
loin dans votre direction, puis remonter 
au jour, réinstaller nos mitrailleuses et ré-
sister à outrance. Nous avions pour trois 

, jours de vivres et nous vécûmes ainsi dans 
l'obscurité, sans savoir ce qui se passait 
au-dessus de nous terrifiés seulement par 
l'effroyable bombardement. 

» Bientôt, les vivres vinrent à nous man-
quer. Aucun ravitaillement ne nous parve-
nait. Allions-nous mourir de faim dans no-
tre réduit ? Un des nôtres se dévoua et es-
saya d'aller en arrière Nous ne l'avons ja-
mais revu. Enfin, un matin, vers dix heu-
res, nous entendîmes de grands cris : « En 
» avant I Bravo, les enfants ! » C'était l'in-
fanterie française qui arrivait sans que rien 
nous l'ait même fait prévoir. Il ne me vint 
pas même à l'idée de mettre le feu à la 
sape. Une grenade éclata, blessant plusieurs 
hommes qui se mirent à crier. Nous n'a-
vions qu'p nous rendre. En un clin d'œil, 
nous sommes désarmés, comme si vos sol-
dats n'avaient fait que cela toute leur vie. 
Et à peine partions-nous pour l'arrière, 
qu'eux sûrs de ne rien laisser derrière 
eux, repartaient en avant, avec la même ar-
deur. Qu'aurions-nous pu faire contre de 
tels hommes et que pouvaient faire nos ca-
marades? » 

Le Début de notre Oifensive j 
Paris, 9 juillet. — Un blessé de la Somme ! 

décrit ainsi la première phase de notre of-
fensive : 

« Depuis plusieurs jours et plusieurs nuits, 
nous mangions et nous dormions en musi- ; 
que. Le bombardement des positions d'en j 
face était ininterrompu ; nos pièces lourdes 1 

faisaient merveille; notre artillerie de tran- 1 

chées, constituée en majeure partie de cra- ! 
pouillots, participait à ce concert infernal; 
les torpilles lancées par ces mortiers pro-
duisaient des effets foudroyants sur les 
abris blindés de l'ennemi. Le tir était dirigé 
avec une précision remarquable par nos 
aviateurs, dont on ne saurait trop louer le 
courage et l'intelligence. Cela dura ainsi 
jusqu'au samedi matin. Il n'y en avait eu 
alors que pour les artilleurs, mais l'heure de 
l'assaut était impatiemment attendue par nos 
fantassins réunis dans les places d'armes et 
dans les parallèles de départ. • 

» Elle sonna enfin A neuf heures et demie 
du matin, on mettait baïonnette au canon, \ 
l'artillerie allongeait son tir. Tous ces nom- ' 
mes. qui savaient pourtant quels dangers j 
ils allaient affronter, dès les premières heu- ! 
res du jour, étaient gais, d une gaîté qui 
n'avait rien de factice. Sûrs d'eux, certains 
de vaincre, assurés, pour l'avoir vue. d'une 
préparation minutieuse, dont les moindres 
détails avaient été prévus, ils manifestaient 
l'irr.-patience admirable de combattre Enfin, . 
ce fut le signal. On escalada les parapets en 
chantant, les vagues se succédant de minute 
en minute. Les fantassins et les artilleurs 
marchaient comme à la manœuvre, sans se 

Eresser; beaucoup avalent gardé l'arrivé à la 
retelle. Trois vagues s'ébranlèrent ainsi 

successivement, également irrésistibles; vai-
nement, les tirs de barrage des pièces bo-
ches tentèrent d'arrêter leur élan. 

» Les positions gagnées furent rapidement 
organisées et reliées à nos lignes, vers les-
quelles s'acheminait bientôt la théorie des 
prisonniers, terrorisés et abrutis. Les Boches 
se rendaient en masse; leurs officiers étaient 
tout jeunes. Lorsque au bord des abris, ils 
faisaient mine de vouloir résister, on leur 
faisait, signe de rentrer et on lâchait par les 
ouvertures quelques bonnes grenades; il n'y 
en avait pas pour longtemps, et, comme on 
les dirigeait sur l'arrière, c'est à qui, pour 
éviter les obus sur nous par leur artillerie, 
relèverait nos blessés et les emporterait pour 
pouvoir profiter de la sécurité de nos abris. 
Quelle différence entre ces gens-là et ceux 
avec qui nous nous rencontrions l'année der-
nière, en Artois et en Champagne ! Disparue 
la morgue d'antan; une démoralisation com-
plète se remarquait chez ceux-ci, et ils ne 
dissimulent guère leur satisfaction de se 
trouver désormais hors de la bataille. » 

Hommages dont la Sincérité 
ne saurait être suspectée 

Genève, 9 juillet. — Résumant la grande 
offensive franco-aniglaise jusqu'à ce jour, 
le colonel Egli s'étend dans les « Basler , 
Nachrichten » sur l'habile préparation d'ar- j 
tillerie qui a compris deux phases. L'une j 
d'une durée encore inédite et s'étendant sur 
iin front si développé que l'ennemi ne pou- : 
vait savoir où diriger ses réserves; 1 autre, 
d'une grande violence dont la courte durée, 
une demi-heure à une heure et demie, a 
surpris l'ennemi, qui a vu'arriver sur lui | 
l'infanterie bien avant le moment attendu 
et bien avant qu'il ait pu garnir ses lignes. ' 

Le critique militaire s'attend à la reprise 
de l'offensive aussitôt que l'artillerie aura 
ju. s'avancer, et il croit à une nouvelle of-
fensive anglaise sur un autre point. i 

Dr-ns la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord », le général Blume arrive aux mêmes 
conclusions. 

Episodes d'HéïOisms 
Londres. 9 juillet. — Un lieutenant en se-

cond du régiment irlandais raconte entre 
autres épisodes de l'avance anglaise qu'un 
peloton de "e régiment, commandé par lui, 
atteignit le front allemand sous le feu des 
nant avec cinq hommes pénétra jusqu'aux 
tranchées de troisièmes lignes, où 20 Alle-
mands, dont un officier décoré, voyant les 
baïonnettes et les revolvers, jetèrent leurs 
fusils en criant qu'ils se rendaient. Sur le 
front allemand la petite troupe se rencon-
tra avec une centaine d'hommes d'un autre 
régtment britannique qui avaient perdu 
tous leurs officiers, et les prisonniers ayant 
été chassés vpr- les lignes anglaises sous 
la menace dii revolver, le peloton ainsi ren-
forcé recommença à attaquer ma'gré le feu 

da l'ftunnmi. 1 

Les Confidences 
d'un Officier boche 

Un officier prussien a fait les déclarations 
suivantes au commandant français qui l'in-
terrogeait : 

« Jo ne suis pas étonné de votre succès; 
bien que notre artillerie soit de premier or-
dre, vous avez, sur la Somme, en canons, la 
supériorité du nombre et de la qualité. J'en 
ai assez vu pour le croire. D'autre part, je 
me demande si notre haut commandement, 
malgré sa grande prévoyance n'a pas été 
surpris, car il y a eu dès hésitations dans 
notre résistance. On nous avait parlé d'une 
offensive anglaise; or, c'est une offensive 
franco-anglaise qui est déclanchée, formi-
dable, t 

» D'ailleurs, je ne suis pas un officier de 
carrière, conclut-il, et il ne faut pas faire 
trop état de mes appréciations. J'ai l'assu-
rance, quand même, que nous ne serons 

■ pas vaincus. » 

! Comment la Garde prussienne 
fut battue par tes Anglais 

1 Paris, 9 juillet. — L'engagement au cours 
duquel les troupes anglaises ont battu la 
garde du kaiser a été particulièrement san-
glant. Nos alliés, à l'est de La Boisselle, 
entre la route nationale de Bouen à Valen-
ciennes et le chemin vicinal d'Aveluy à 
Contalmaison, avançaient victorieusement, 
s'emparant. sur un front, de 2 kilomètres, 
de trois lignes de tranchées. Au même ins-
tant, au nord de Fricourt. ils enlevaient 
deux petits bois contigus au bois de Ma-
metz et esquissaient une manœuvre destinée 
à tourner les défenseurs du village de Con-
talmaison. 

Le commandement allemand, pour parer 
au danger, donna à la troisième division 
de la garde l'ordre de contre-attaquer. Le 
choc fut formidable : Anglais et Allemands 
se jetèrent les uns contre les autres avec 
une fureur égale. Après deux heures d'une 
mêlée effroyable, aucun des adversaires 
n'avait encore un avantage marqué. Les 
Anglais, à dix reprises, chargèrent magnifi-
quement les meilleurs soldats de l'Allema-
gne, résistant à leurs plus vigoureuses con-
tre-attaques et luttant avec une vaillance à 
laquelle les Allemands eux-mêmes ont ren-
du hommage. Un officier fait orisonnier n'a 
pu dissimuler son admiration pour les bra-
ves et intrépides soldats anglais. « La garde 
peut être fière. aiouta-t-il, d'avoir rencontré 
de pareils adversaires. » 

Ce fut seulement à une heure de l'après-
midi que. dari^ un effort suprême, les An-
glais eurent l'avantage. La retraite com-
mença en bon ordre, maigre les incessantes 
attaques des Anglais, qui harcelaient l'en-
nemi sans répit jusque dans ses boyaux de 
communication. 

Mais, dès que les bataillons prussiens ap-
parurent er terrain découvert, les batteries 
anglaises les prirent sous leur feu et les 
poursuivirent sans relâche de leurs rafales 
meurtrières. Ce fut, dans les rangs prus-
siens, une panique folle qui se transforma 
bientôt en déroute. Le 2e. bataillon du lie 
régiment de la garde fut anéanti; on n'es-
time, pas.à plus de trente hommes les sur-
vivants. Le 3e bataillon du même régiment 
et le 1er du 9e subirent des pertes terribles 
qu'on peut évaluer à une bonne moitié de 
leurs effectifs. Les autres unités de la, 3e 
division ont été, dans des proportions moin-
dres, également très éprouvées. Indépen-
damment des tués, dont le nombre dépasse 
certainement 3,000, et des blessés restés par 
milliers sur le terrain, 780 prisonniers ont 
été faits. Certains ont manifesté une véri-
table rage pendant qu'on les évacuait sur 
l'arrière, et, à diverses reprises, les hommes 
qui les gardaient durent les menacer de 
leurs armes. Bien que ne valant pas en sta-
ture et enpforce les premiers soldats de la 
garde capturés lors de la bataille de la 
Marne dans les marais de Saint-Gond, ils 
sont très supérieurs à la normale des cap-
tifs. 

Pourquoi les Anglais 
ont été terriblement éprouvés 

Londres, 9 juillet. — A Thiepval, à Serre, 
à Beaumont-Hamel et surtout à Hebuterne 
et à Gommecourt, les Allemands avaient 
groupé de grosses masses d'artillerie. Cer-
taines dé leurs batteries, qui n'avaient pas 
encore tiré un coup de canon daïis"Cette 
zone auparavant, ouvrirent sur nos tran-
chées un tir de barrage si intense, que les 
obus tombaient aussi dru que des balles de 
mitrailleuses. C'est à travers ces barrages 
que nos troupes durent avancer. Au sud, la 
mitrailleuse était notre pire ennemi; ici, 
plus au nord, le tir de barrage était au moins 
aussi meurtrier. C'est ici qu'ils ont concen-
tré le plus grand nombre de canons; ils ont 
aussi employé en grandes quantités du 
shrapnell de 120 et même de plus gros ca-
libre. 

La Prise de Alontauban 
fut un magnifique fait d'Armes 
Londres, 9 juillet. — Dans une note, le 

grand quartier général britannique expose 
que la prise du village de Montauban est un 
des plus brillants exploits du combat dans 
la grande offensive. 

Lorsque l'artillerie accrut son terrible 
bombardement, l'ordre d'avancer fut donné. 
En moins de temps qu'il ne faut pour l'é-
crire, la fumée obscurcit le terrain qui se 
trouvait devant les troupes. Les premières 
difficultés sérieuses furent rencontrées lors-
que les deux bataillons entrèrent dans la 
partie désignée sous le nom de la Garenne, 
qui était un véritable écumoire de cratère, 
de sillons d'obus éclatés dans les tranchées, 
de fils de 1er barbelés entremêlés. 

C'est alors que l'on cherchait à traverser 
tout ce chaos que les mitrailleuses ennemies 
commencèrent à fonctionner. Malgré cela, 
nos troupes, avec la plus grande intrépidité, 
s'élancèrent à la baïonnette et à la grenade 
et purent capturer et envoyer à l'adriôre 800 
prisonniers. Puis elles foncèrent encore do 
l'avant, pulvérisant les tranchées alleman-
des, telle une vague aplanissant les inéga-
lités d'une plage de sable. De chaque bâti-
ment encore debout dans le village une grêle 
de balles de fusils et de mitrailleuses fai-
sait rage inlassablement. La ligne jaune 
des nôtres avançait toujours vers son but. 

bans les rues pleines de décombres, parmi 
les postes protégés par des sacs de terre, 
aux entrées des abris profonds luttant corps 
à corps avec furie, nos hommes forçaient les 
Hoches à céder le terrain; lentement, mais 
impitoyablement, ils les chassaient de l'au-
tre extrémité du village, les forçant à bat-
tre en retraite vers leur seconde ligne. Bai 
c;nés de sueur, noirs de fumée, ils se mirent 
h la besogne pour consolider leurs gains. 

Montauban était passé entre nos mains. 
Lorsque le butin fait à Montauban pourra 

être établi, on y trouvera deê canons de cam-
pagne, des mitrailleuses et des lance-bom-
bAJL 

NOUVELLES DIVERSES 
Des Généraux al:iéa au Creusot 

Le Creusot, 9 juillet. — Le général Be-
layeff, chef d'état-major des armées russes; 
le général Mikelson et les officiers d'ordon-
nance du général Water, de l'armée britan-
nique, et le général Gossard, ont visité au-
jourd'hui les usines du Creusot, et spéciale-
ment les services des forges de l'artillerie, 
où la production de matériel et des muni-
tions est intensive. Ils ont assisté, au poly-
gone, au tir des mortiers. 

L Explosion de La Spezzia 
fit 480 Victimes 

Milan, 9 Juillet. — On se souvient que 
trois wagons chargés d'explosifs firent explo-
sion, mardi dernier, à La Spezzia, dans le 
voisinage du port. On annonce que cette ca-
tastrophe fît quatre cents victimes. 

— o — 

Désordres à Munich 
Copenhague, 9 juillet. — L'annonce des 

pertes formidables infligées au contingent 
bavarois sur le front occidental a soulevé, 
e.i Bavière, un vif mécontentement. L'élé-
vation du taux des denrées y rend, d'autre 
part, difficiles les conditions d'existence. 
Ces deux faits réunis ont provoqué, jeudi 
et vendredi, des troubles graves à Munich; 
le bourgmestre a été révoqué pour incapa-
cité. (Radio). 

Ecole Navale 
CONCOURS D'ADMISSION DE 1S1S 

Voici la liste alphabétique des candidats 
autorisés à subir les épreuves orales du 
concours d'admission a l'Ecole navale 
en 191G: 

MM. Alix, Archambaud, Arden, Arger, Ar-
tur, AUbret. 

Bellouard, Bergot, Bernard, Bienaymé. 
Blanc, Boelie, de 13oigne, Bourdier, Bouteil-
ler, Branelîec, Bruel. 

Charmeil, Chastang, de Chevigné, Cirier, 
Colonna de Gioveilina, Congé. 

Dalmas de Laperouse, Dauch, Daygrand, 
Daynac, Delande, Dejean, Dellion, Demotes, 
Domenge, Dourner. Druet, Dupoux. 

De Féraudy, Fourneron. 
Gousset, Gras, Guezenec. 
Jean-Pierre Kerzoneuf. 
Labat, Labbey, Lavolle, Lebret, Lecorol-

ler, Lefloch, Légall de Lestrange, Le Tem-
plier, Lombard. 

Mailloux, Mariani, Marin-Darbel, Martin, 
Martinbinachou, Mauriot, Merveilleux-Du-
vignaux, Mesnier, Mignerot, Monniot, Mon-
tague. Môreau, Mourrai. 

Oneiîl. 
Paponnet, Paris, de Parseau du Plessix, 

Pelletierdoisy, Pero, Philippe, Plcat, Pom-
mier, Pouchon. Primet. 

Reboul de Rogier, Roques, Rosset, Roussel-
DecouTcy, Rouvellon, Ruyneau de Saint-
George, Sigueka. Serres, Simon, de Surville. 

De Tannenberg, Tournier, Tourelle. 
Vangaver, Vaudoux, Villecourt-Devogue, 

Voilbaume. 
Willaume. 
Trois candidats qui avaient été admissi-

bles en raiîun de leur total de points, ont 
été élimines par la commission d'examen : 
le premier pour insuffisance en composi-
tion française et en thème allemand; le 
second - pour insuffisance en français; le 
troisième pour faiblesse générale en scien-
ces. 

D'autre part, les candidats ci-après, refu-
sés oar les commissions médicales, avaient 
obtenu le nombre de points exigé pour être 
admissible : Lamson de Méry, de La Ca-
morgue. Potier, Decourcy, Reibell, Ulmer, 

Il y a un an 
10 JUILLET 1915 

Dans la région au nord d'Arras, nos 
trouves achèvent de déloger l'ennemi de 
quelques éléments de tranchées où il se 
maintenait encore. 

Sur le front italien, la, bataille [ail rage 
sur le plateau de Carsb. Les Italiens se 
sont emparés de positions importantes.^ 

Les Russes ont pris Urzedow et poursui-
vent leur avance sur Visnilza. 

Prix du Lycée 
Les distributions des prix aux élèves du 

lycée de Bordeaux auront lieu dans la salle 
du Skating, 8, rue Capdeville. 

Pour les classes préparatoires aux Ecoles, 
classes du 2e cycle et de la Faculté de méde-
cine, le jeudi 13 juillet, à huit heures et do-
mie du matin, sous la présidence de M. Fer-
val, proviseur du lycée de Bordeaux. 

Le discours d'usage sera prononcé par M. 
Flottes, professeur agrégé. 

Pour le 1er cycle, classes primaires et élé-
mentaires de Longcliamps et classes de l'é-
cole de la rue Gaspard-Philippe, le jeudi 
13 juillet, à deux heures et demie du soir, 
sous la présidence de M. Alliaud, inspecteur 
de l'Académie de Bordeaux, chevalier de 
la Légion d'honneur. 

Le discours d'usage sera prononcé par M. 
Guilhot, professeur agrégé. 

PETITE CHRONIQUE 

Entra voisines. — Au cours d'une discus-
sion, une ménagère, Nadia G..., a été frap-
pée d'un coup de hachette dans le dos par 
uns de ses voisines, M... La blessure est peu 
grave. 

Dans une malle, placée dans la chambre 
de M. Henri Arastiq, 138,, rue de Bôgles; on 
a volé une somme de trois cents francs. 

Petits profits. — Livreur de la Compagnie 
Générale Transatlantique, Marcel L... a ven-
du, pour son compte, un deimi-muid dont 
il avait la surveillance. 

Au dépôt: Joseph V..., pour vol, à bord du 
« Martinique », de deux canards. 

— Armand P..., Albert X..., Louise L..., 
pour vol et complicité de vol de boîtes de 
poudre de riz. 

— Jean V..., pour vol d'un ballot de tissus, 
sur un camion, quai des Chartrons, au pré-
judice de la maison Astiô. 

— Laurentine L..., pour complicité de vol, 
avec Georges G..., au préjudice de M. Fel-
senhardt, banquier cours Pasteur. 

— Anatole B..., pour vol de cordage, d'une 
valeur de 2,000 couronnes, à bord du vapeur 
«Mangrelia», et d'un autre vapeur suédois, 
qui a pris la mer. 

Probité. — Il y a quelques jours, un sac 
d'argenterie tombait d'une auto, rue Judaï-
que. Le brigadier de police Bat, qui demeure 
rue Séraphin, 21, trouva ce sac et eut le 
plaisir de lé remettre à la personne qui l'a-
vait perdu. 

Nos félicitations au brigadier Bat. 

CHRONIQUE MARITIME 

Abordage en Gironde 
Samedi soir, vers minuit, le paquebot • La-

fayette », de la Compagnie Générale Trans-
atlantique, quittait notre port, lorsque, au 
milieu des passes de la Gironde, il entra 
en collision avec un navire norvégien, le 
« Wilfred », venant de Cardiff, avec un char-
gement de charbon. L'étrave du « Wilfred » 
s'engagea dans la partie avant bâbord du 
paquebot et lui défonça des tôles sur une 
longueur de 5 mètres au-dessus de la ligne 
de flottaison. 

Malgré ces avaries, les deux vapeurs sont 
montes à Bordeaux par leurs propres 
moyens : le « Wilfred » est rentré aux Docks, 
tandis que le « Lafayette » reprenait son 
mouillage devant la tente 14 du quai Car-
not. 

Une commission d'experts a été nommée 
pour juger de l'importance des dégâts subis 
par Iè paquebot. Dès les réparations termi-
nées, le « Lafayette » partira pour sa desti-
nation. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Jardin d'Eté 

Les scènes nouvelles. — Lundi, gala avec 
Louise Dormeull et Géo Lastry. Succès des 
autres scènes : «Les nouveaux Riches», 
«l'Heure nouvelle», etc. 

Concours de cuant. - Mardi, finale du con-
cours de chant, avec J. Perrotin. 

Prinee-Rigadin à Bordeaux. — Vendredi 14 
juillet débutera le comique des Variétés Prin-
ce, dit Rigadln, le roi du Cinéma. 

Les Amitiés belges 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest (11, rue Sainte-Eugénie) a donné, 
dimanche après-midi, dans le grand amphi-
théâtre de l'Athénée, une réunion que prési-
dait M. Grange, consul de Belgique, et 
qu'honoraient de leur présence : M. Dewaeh-
ter, président de la Société; MM. Doutrelous 
et Blieck, vice-présidents; M. René Lyr, se-
crétaire général; le lieutenant Mulders, com-
mandant de la « place belge » de Bordeaux; 
le R. P. Hoyois, aumônier des réfugiés; M. 
Lefebvre, avocat à Liège; MM. Alleen et As-
truc 

M. René Lyr a retraeér^en termes saisis-
sants, la genèse de l'œuvre généreuse qu'a 
assumée la Société et qui est l'assistance 
aux prisonniers belges. 11 dit les véritables 
miracles déjà réalisés, mais aussi, hélas I f 
tous les prodiges qu'il reste à accomplir, les-
quels, d'ailleurs, ne sont pas au-dessus des 
forces de ses compatriotes, le mot impossi-
ble n'étant pas plus belge qu'il n'est fran-
çais. Il fait appel aux sentiments de solida-
rité patriotique et sociale des réfugiés bel-
ges de Bordeaux, afin que nul ne se dérobe 
S ce devoir sacré pour tout homme do cour. 

M. Lefebvre, avocat à Liège, entend , lui, 
s'adresser à la raison de ses compatriotes et, 
tout de suite, définit la nature de l'obliga 
tion qu'ils ont contractée vis-à-vis des leurs, 
prisonniers aux enfers d'Allemagne : c'est 
une dette à payer. Or, comme toute dette, 
celle-ci sera payée par l'épargne. L'Ot/lte . 
central du travail, qui fonctionne au Havre, 
a créé une Caisse d'épargne où le réfugié 
belge pourra capitaliser une partie de t>ês 
gains, ce qui lui permettra, suivant les cas, 
soit d'amasser un pécule en vue des pre-
miers jours de l'après-guerre, soit de sub-
venir aux besoins dos membres de sa fa-
mille demeurés en Belgique, soit, enfin, de 
secourir la noble infortune de ses compa-
triotes prisonniers. 

A kur tour, MM. Blieck et Alleen, prenant 
la parole en flamand, ont traité les infimes 
questions que les deux orateurs précédents 

Tous ont été ^halpurpusainent acclamés. 

Bouffes-Casino d'Eté 
• A Ciel ouvert» (scènes nouvelles). — Tous les 
soirs, à huit heures et demie précises, le ri- j 
deau se lève sur la grande revue de l'année : : 
« A Ciel ouvert», succès sans précédent. 

A dix heures : «Les cols bleus», nouvelle 
scène d'actualité Interprétée par Mario et Re-
né Gamy. I 

A dix heures et demie : «La Croix verte», ; 
par la Helena. 

Succès de la Cavalini et de son danseur Do- ! 
rys, Jeanne Morzier, Gaston Lecoq. Mie Levas- ' 
SPur. Nine Delaunay, Ferrey, Deschamps, etc. j 

Prix des places assises : 0 fï. 50, 0 fr. 75, 1 fr., ; 
? fr., 3 fr. la chaise d'orchestre; promenoirs, 
l franç. 

Apollo-Théâtre 
« Hardi Boy-Scout ! » — Vendredi M, en ma-

tinée et soirée; samedi 15, matinée et soirée, 
six représentations données par la compagnie 
Brune Stelli Roina, avec son exclusivité « liai-
di Boy-Scout ! », nouvelle épopée cinéma-dra-
me vécu en 1915-1916 de la guerre italo-autri-
chienne. film de guerre à grand spectacle, mo-
ral et intéressant mettant en scène les événe-
ments actuels et constituant un véritable chef-
d'Ouvré cinématographique. 

La «Marseillaise» sera chantée par M. Char-
les Deschamps, premier baryton de la Gatté-
Lyrique. 

Scala-Tfoéâfre 
Lundi 10 et mardi 11 Juillet, trois dernières 

de «Durand et Durand». Mercredi 12 juillet, 
première de la nouvelle revue : « En s'eala, ve-
nez-y !» revue, locale à grand spectacle, ds 
Tasta, Joullot et Halévy. 

^Inéma Gé^nttlu Théâtre-Fnnçais 
Cœur de Française. — Voici le programme 

qui sera donné le lundi lu, en matinée et soi-
rée : «A travers la Suisse», voyage; «Cœur 
de Française», grand drame en cinq actes et 
trente-deux tableaux liré de la célèbre pièce 
d'Arthur Bernèii» et Aristide Bruant; «Guer-
re sur tous les fronts», actualités 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 juillet 

André Etien, 14 ans, rue Tustal, 15. 
Jean Llmouzin, 59 ans, ruo Ambroisp, 15. 
Elisabeth Latapy, 62 ans, rue Jean-Jacque* 

Rousseau, 10. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 10 juillet 
Dans les paroisses : 

St-André ; 7 h. 15, M. P. Etien, rue Tustal, 15. 
Notre-Dame : 7 h. -15, Mlle A. Latapy, rue Jean. 

Jacques-Rousseau, 10. 
Sacré-Cœur : 9 h. 45, M. J.-II. Limoiizin, rue 

Ambroise, 15. 
St-Raul : 1 h. *5, M. J. Ruffle, c. dAlsace, 73, 

Autres convois : 
7 11. 45 : Mlle F. Sàrideau, rue Terre-Nègre, 95. 
8 heures : Mme !.. Dineti, hôpital St-André. 
9 h. 30 : Mme llibaut, porto du Cimetière. 
11 heures : Mme veuve A. Duat, porto du 

Cimetière. 

COIIV0S FUNÈBRE 
I.imouztn, sous-lieutenant au M» d'artillerie 
(au front); M. Paul Llmouzin, brigadier au 
21e .d'artillerie (au front); M™ veuve Simon-
net, M. et Mm» j. Boni «i ave, M«» El Isa Limou-
zin, M. F. Griffoul et ses fils, M«>« veuve E. I.i-
mouzin. Mme veuve Cburtâudon et sa familla 
(Commentry), les familles I' Duluc, P. Beau, 
P. Pain, G. Llmouzin, A. Bngaf, P. Làçourô-
ges, E. Griffoul, A. Griffoul,' A. Duvigncau, 
Châtain, Ardouin, La Ion, Bordcnave, Limoù-
zin, Lagrave, Thibaut, Langiade et Pré vol 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Henri LIMOUZIN, 
leur époux, pûre, gendre, frère, beau-frère, 
neveu, oncle et cousin, qui auront lieu le lundi 
10 juillet en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire, 15, rus 
Ambroise, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générales, m, c- Alsace-Loi rains 

CONVOI FUNÈBRE ^SUr^X 
Philippe Bouilhon et leurs lilies, M. et Mme Gas-
ton Bûuillion et leur tille, Mme veuve J.-B. La-
peyre et toute la famille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Marcel BOUILHON, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mardi il 
courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures un quart, d'où le con-
voi partira à huit heures trois quarts précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes lunèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain». 

CONVOI FUNÈBRE BWUC,.^ 
me Adrien 
e capitaine-

René Bertruc (au front), M. et Mme Baillac ec 
leurs enfants et toute la famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneuc 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean RUFFLE, 
leur père, beau-père, grand-père, qui auront 
lieu le lundi 11) courant en l'église Saint-Paui-
Samt-E'rançois 

On se réunira à la maison mortuaire, 73, 
cours d'Alsace-et-Lorraine, à une heure un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à uns 
heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-

porté a PessaC, où aura lieu l'inhumation. 
Réunion porte du cimetière a deux heures 

trois quarts. 
Pompes lunèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorrain» 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
Les familles P. Lavaud et Ostins, Duth.il, Sis-

tau, J. Lavaud remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hoB' 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme p. LAVAUD, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le mardi H juillet, à huit heures et 
demie, dans l'église du Bouscat. 

A UMIl/CDC AIOC Une messe sera dite en Mlini VCnOMInC r église Saint-Pierre mer-
credi 12 juillet, à dix heures, pour le repos 
l'âme de 

M. Fernand LIËGAUX, 
Professeur au lycée. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 9 Juillet 

Sureau central météorologique de Parla 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 23"/" 
d'eau au ballon de Servance, 21 à Belfort, 19 à 
Besançon, 6 à Toulouse. 13 à Paris, 3 à Nancy, 
2 au Mons et à Clermont-Eerrand. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux, brumeux dans le Sud, pluvieux dans 
l'Est. 

La température reste sensiblement la mêma 
sur nos régions; elle se relève en Bretagne. Lo 
thermomètre marquait ce matin : 10° au bal-
lon de Servance, U à Belfort et à Nantes, 15 a 
Dunkerque, à Paris et à Brest, 17 h Nancy, à 
Clermont-Ferrand et à Bordeaux, 20 à Marsei-
le, 21 à Perpignan, 27 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux é"t 
assez chaud est probable. 

SAINT-P ,!ET CIWE/VÏA 
■ RICHELIEU» 

Toute la vie du terrible cardinal résumée en 
300 tableaux magnifiques, tel est le beau film 
que présente aujourd'hui au public le cinéma 
Saint-Projet qui, décidément, offre des specta-
cles d'un intérêt toujours grandissant. Cette 
"euvre sera un gros succès 

■ Le Lieutenant., comédie; «les Frasques de 
Bill .. Pt/v forment IITI enfleLor.io trtul» nooutA 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 juillet 

Montés en rade : 
Amiral-Fourichon, st. fr., c. Heurté, de la Côte 

occidentale d'Afrique. 
Argo, st. ang., c. Robertson, de G.arston. 
Lafayette, st. fr., c. Roch (en avaries). 
Wilfred, st. norv., c. X..., de Cardiff (en ava-

ries). 
BASSENS, 9 juillet 

Aux appontements : 
Californie, st. fr., c. Burjelc. de New-Yorlr. 
Alston. st ang.. c. X.... de New-York. 
Niobé, st. fr., c. X..., de Glasgow. 

PAUILLAC, 9 juillet 
Montent : 

Niémen, st. fr., c. X..., du Sénégal. 
Le-Morbihan, st. fr., c. X... 
Vigllancia. st. norv.. c. X..., de Ncv YorS 

Aux appontements : 
Siberia, st suéd., c. X... 
Lotos tr.-m norv.. c. X.. 
VilIe-de-Constantino. st. fr.. c. X... 
Marie-Louise, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Kronstad. st suéd., c X... 
Saphir, st. norv., c. X..., de Glasgow, 
La-Rance, st fr., c. X..., de New-York. 
I.isboa. st. port., c. X..., de la Corogne. 
Sternstadt. st. norv., c. X 
Liberté, goél. fr., c. X..., de Lisbonne. 
Gurly. st. norv., c. X..., do Manchester. 
Export. st. ang., c. X... 
Greystoke-Castle, st. ang., c. X... 
Bras, st. norv., c. X... 
Egypte, st. belge, c. X..., dAngleterre. 

"ORODUITS RÈSIMEUX 
Londres, 8 juillet 

Essence de térébenthine. - Ferme, calme. —■ 
Disponible, 40 sh. 3 d.; Juillet-août, 40 sh. 6 d.}' 
septembre-décembre, 41 sh. 3 d.; janvier-avril, 
Incoté. 
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>TA PETITE RTHONtm 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— P Hii classe; 13. - t. Non — 2. Pas avant la 
fin de l'année — 3. Oui votre mère pourrait 
toucher l'allocation - 4 Oui, il y a un délai. — 
i. Oui. vous avez des chances d'être pris bon. 

— Cours de Bayonne Marthe G — Non, un 
mobilisé ne peut bénéficier que d'une seule 
allocation principale Sa mûre la touchant, 
.vous ne pouvez: l'obtenir. 

— Ajourné classe 13 F - 1. Il peut obtenir 
un sursis. - 2 Demande ù l'inspecteur régio-
nal des sursis. - 3. Par l'intéressé avec certi-
ficat du maire — 4. Simple demande. — 5. Pen-
dant la période nécessaire aux travaux agri-
coles. 

— C. R. 02. — Pour faire admettre vos fils 
dans cette Ecole, vous devez adresser une de-
mande au ministre de la guerre. Ils devront 
casser un petit examen. Limite d'âge, 9 ans. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Chronique du Département 
B&fg-Ies 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance mardi 12 
Juillet, à huit heures trente du soir. 

Lesparre 

A L'HONNEUR. — Le lieutenant aviateur 
Fernand Raulet, de Saint-Germain-d'Esteuil, 
a été cité à l'ordre du corps d'armée : 

Nombreux réglages et reconnaissances exé-
cutés avec hardiesse dans une région très 
surveillée par les canons spéciaux et les 
avions ennemis. A eu son avion atteint a 
différentes reprises par des éclats d'obus et 
des balles ennemies. » Croix de guerre. 

Blaye 
A L'HONNEUR. — Notre jeune compatrio-

te M. G. Foucau'd, caporal mitrailleur, a été 
Cité à l'ordre de la brigade : 

« Excellent gradé, vigoureux et décidé. N'a 
>as cessé de s'occuper de sa pièce et de ses 

hommes au cours d'un violent bombarde-
ment au cours duquel un obus est tombé 
sur l'abri de son escouade. Avait déjà l'ait 
preuve de la plus belle vaillance en contri-
buant pour une grande pan a sauver une 
mitrailleuse. Bien que couvert de terre par 
suite de la chute d'un obus et ayant éprouvé 
une violente commotion, était resté coura-
geusement à son poste. » 

LES PRIX AU COLLEGE. — Jeudi 13 juil-
let aura lieu la distribution des prix aux 
élèves de notre collège. M. Desmazes, princi-
pal, donnera lecture, au début de la séance, 
de la deuxième liste des anciens élèves tom-
bés au champ d'honneur, et de ceux qui ont 
mérité des citations pour faits de guerre. 

Le discours d'usage sera prononcé par M. 
Massé, professeur de philosophie. 

Libourna 
CAISSE D'EPARGNE. - Voici les résultats 

des opérations faite* ù la Caisse d'épargne de 
notre arrondissement pendant le mois de juin 
191(1 ; 

Versements. — Centrale (dont 21 nouveaux), 
22,958 fr. 34; succursales (dont 8 nouveaux), 
15,563 fr. 20; total dés versements, 38,520 fr. 60. 

Remboursements. — Centrale (dont 10 pour 
solde), 19,700 fr. 25; succursales (dont 21 pour 
solde), 27.973 fr. 66; total des remboursements, 
47.673 fr. 91. 

La caisse centrale continue à avoir un excé-
dent des versements sur les remboursements. 

En 1915, pendant la période correspondante, 
les versements ne s'étaient élevés qu'à 21,761 fr. 
52, et les remboursements avaient atteint 
77.991 fr. 16. 

La situation de l'épargne s'améliore donc 
considérablement; le fait est remarquable, 
étant donné qu'il se produit après vingt-deux 
mois de guerre. 

Ce résultat est certainement dû aux facilités 
nouvelles données aux déposants dont les ver-
sements actuels ne sont plus sujets pour leur 
retrùt à la limitation de 50 fr. par quinzaine; 
ces versements peuvent être remboursés, le cas 
échéant, pour leur Intégralité. 

ETAT CIVIL du 30 juin au 6 juillet. 
Naissances ; Henri-Pierre Lafon, a la Font-

Moreau; Marie Vanlcerkosen, route de Monta- ' 
gne. 

Publications de mariage. — Pierre Roy, sol-
dat au 129e, boulevard de la Gare, 79, et Ger-
maine-Henriette-Elisabeth Guimberteau, lis-
se use, même adresse. 

Eugène Yot, soldat au 4e colonial, à Bayon-
ne. et En.ilie-Noély Brousquet, journalière, ru» 
Beauséjoui (Impasse Loyer), a Libourne. 

Ciément-Eugènc Grolleau soldat au lie es-
cadron du train des équipages, à Salignac-
de-Mlrambeau (Charente-Inférieure), et Mar-
the-Marie Cazenabe sans profession, rue Chan-
zy 16, à Libo.urne 

Décès : Jeanne Turin, épouse Lourtaud, 6G 
ans, rue de Bordes - Mathieu Saboureau, 82 ans, 
rue le Bordes Bernard Ragot S9 ans, a Con-
dat: Bastien Lacoste 60 ans. rue de la Vieille-
Grange, 7; Pierre-Louis-Fernand Faure, 31 ans, 
ru Je l'Hôpital. 5; Catherine Bertrand, veuve 
Landais 61 ans, rue de Bordes: Jean Tauziède, 
solda, au 141e d'infanterie, 39 ans rue de Bor-
des; Pierre Authler, 76 ans. rue de Bordes; 
Jean l.apelletrie, 84 ans. rue de Bordes; Ber-
trand-Gaston Laffargue, 31 ans. rue de Bordes; 
Marceline-Marie Remésy, veuve Fraisse. 61 ans, 

;i ■ lin de Quinault Transcription : Jean-An-
dré I.avignac. soldat au 418e d'Infanterie, 27 
aSis, décédé le 18 novembre 19.5. 

Sallcbocuf 
JOURNEE SERBE. — C'est une somme de 

35 fr. 50 et non de 3 fr. 50 qu'a rapportée la 
Journée serbe dans la commune. 

Sainte-Foy-la-Granda 
MARCHE du 8 juillet. — Cours pratiqués i 
Poulets, de ô à 8 fr.; poules, de 7 à 10 fr.; 

canrds, de 9 à 12 fr • pintades, 10 fr.; pigeons, 
de 2 a 4 fr.: oisons, de 13 à 17 fr.; canetons, 
de 4 à 5 fr. Le tout la paire. 

CEufs, de 1 fr. 75 à 1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 a G fr. la pièce. 
Lard, de 3 fr. 40 à 3 fr. 50; graisse, 3 fr. 60; 

jambons coquille, de 1 fr. 75 à 2 fr. Le tout 
le kilo. 

Petits pois, de 20 a 30 c.; haricots verts, 
de 20 a 40 c; pommes de terre, 10c. Le tout 
le. demi-kilo. 

Cerises, de 50 à 60 c; pèches, de 50 à 60 e. 
LP tout le demi-kilo. 

Artichauts, de 1 à 3 fr. la douzaine. 
Fraises, 40 c. l'assiette. 
Cèpes, 2 fr. 50 le panier. 
Porcelets, de 55 à M fr. : nourralns, de 100 a 

170 fr. Le tout la pièce. 

La Roolo 
TITRES UNIVERSITAIRES. - Notre jeune 

et sympathique sous-préfet, M. André Fau-
re, vient de passer avec succès devant la 
Faculté de Bordeaux l'examen spécial qui 
lui confère le titre de docteur èssciences ju-

ridiques et de docteur ès sciences politiques 
et économiques. 

A M. André Faure, nous exprimons nos 
bien sincères félicitations. 

MARCHE du 8 juillet. — Cours pratiqués i 
Blé, 60 sacs, 27 fr. 75 les 80 kilos. 
Maïs, 30 fr.; graine de balais, 16 fr. 50. Le 

tout l'hectolitre-
Graisse, 3 fr., Jambon, 4 fr. 10; jambon co-

quille, 3 fr. 10. Le tout le kilo. 
Poulets, de 6 fr à 7 fr. 50; canards communs, 

de 7 a 8 fr. Le tout la paire. 
Œufs, 1 fr. 65 la douzaine. 

Basas 

ACCIDENT DE VOITURE. — Samedi, la 
voiture de Mme Mothes, d'Aubiac, station-
nait devant l'épicerie Dufourg, cours Au-
sone. 

Mme Mothes ayant voulu sortir la bride 
pour arranger le mors, l'animal, effrayé, 
s'enfuit; Mlle Mothes était dans la voiture. 

En face de l'atelier de charpenterie de M. 
Godeau, l'attelage heurta la voiture à Ane de 
Mme Béguey, de Sauviac, et se renversa. 
Dans la chute, Mlle Mothes ne se fit fort 
heureusement que des contusions sans gra-
vité, le cheva, se blessa légèrement et cassa 
un brancard de la voiture de Mme Béguey. 

Mme Mothes. sur laquelle la voiture était 
passée lors du départ du cheval, n'a, elle 
aussi, que des contusions sans gravite. 

MARCHE du 8 juillet. — Cours pratiqués i 
Poules, de 7 à 12 fr.; poulets, de 6 à 10 fr., 

dindons, de 14 à 26 fr. Le tout la raire. 
Œufs, de 1 fr. 40 à 1 fr. 50 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 8 fr. la pièce. 
Pommes de terre, de 15 â 16 fr. l'hectolitre. 
Haricots, de l fr. 75 a 2 fr.; noix, 1 fr. 20; 

prunes, de 2 fr. 50 à 2 fr. 75. Le tout le picotin. 
Paille de seigle, 7 fr. 50; foin, de 3 a 4 fr. 
Son (taxé), 8 fr 25 les 50 kilos. 
Avoine (taxée), 15 ff. 50 lhectolitre. 
Graine de Un, de 60 à 70 fr. ; farine de mais, 

de 40 à 45 fr.; sulfate de cuivre, de 175 à 
180 fr. ; nitrate de soude, de 49 à 50 fr. ; super-
phosphate, de 13 à 14 fr. ; sulfate de fer, de 12 
à 13 fr.; nifres, de 36 a 39 fr.; plâtre, 3 fr.; 
sel marin, de 10 a 11 fr. Le tout les 100 kilos. 

Bordeaux 
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L'Affaire d'Avortement 
Quatrième Arrestation 

A la suite de l'instruction ouverte contre 
la dame Gabard, de Libourne. inculpée d'a-
vortements, affaire qui a déjà amené l'arres-
tation de deux femmes, l'une de Mouleydier, 
l'autre de Saussignac, pour complicité, une 
quatrième arrestation vient d'être faite, 
c'est celle de la veuve Jeanne Delage, âgée 
de vingt-cinq ans, originaire de Cabara, ar-
rondissement de Libourne, inculpée aussi de 
complicité, elle a été écrouée samedi soir à 
la maison d'arrêt. 

REQUISITION DES LAINES. — Les pro-
priétaires de laines sont avisés que les ex-
perts acheteurs de l'Etat recevront les laines 
de la commune de Bergerac, au siège de la 
commission de ravitaillement de Bergerac, 
les 24 et 25 juillet. 

BREVET D'APTITUDE MILITAIRE.— Cinq 
candidats faisant partie de la Moskowa se 
sont présentés et ont été ainsi reçus : 1er, 
Georges Gay, 2e, Roquecave 3e, Mirabel; 
4e, Constant; 5e, Besse. 

LIVRE D'OR. — Le maire de Bergerac prie 
les familles dont un ou plusieurs de leurs 
membres sont morts pour la patrie, décorés 
ou cités à l'ordre des armées de vouloir 
bien fournir au plus tôt tous renseignements 
utiles à la confection du livre d'or de la 
commune de Bergerac. 

_ 1. Nom, prénoms régiment, grade, date et 
lieu du décès; 2. nature de la déclaration; 
3. texte de la citation. 

Le Directeur : Marcel GCUNOUILHOU. 
Le Gérant' Georges BOUCHON. 

J 
•amit-rr 15 O/O plu» cher TITRCÇ et COUP""*1 étrangers, ACHETE «u'ailleurs tous I I I HtO Cercle Monaco. Mexique. 
Autriche Turc, Serbes et tous autres. M. Calaret, 6, rue Duranleau, Bx 

SUC 
Mais, pour le moment, il n'y en a pas ou très peu 

Fiix spéciaux, par fortes quantités 
VEML EN GROS SEULEMEHl 

Etablissements CBESCA, Bordeaux 

VOIES UP. IN AIRES, — La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de «>t>»î. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28, l!l 'RDKAUX. (iuerison en une 
séance des Rétrécissements et des J.coulements. 

VEKDRE " 1* à Bordeaux-Bastide, quai Deschamps, 45, deux 
terrains, 1,500 met. et S, 500 met., pouvant convenir à industriels. 
S'adresser à M. Duport, 46. rue Vital-Caries, 46, à Bordeaux. 

PIQURE des VINS et CIDRES évitée pendant chaleur», vidanges, «te. 
Le Vf»réservaiêurlégal .. Ai»" DOERZAPFF, 3,pl.Parlement.Bordeaux 

UNE EVOLUTION 
, L'achat d'une mach. à écrire 
RECONSTRUITE, garantie, est 
préférable à l'achat d'une neu-
ve, parce que plus SOLIDE et 
MEILLEUR MARCHÉ. T*» mar-
ques: Underw., Remingt., Yost, 
Itc., 52, ail. Tourny. Télép. 9-61. 

AUXILIAIRE, tourneur, mobili-
flsé à Firminy, dem. permutant 
p. Bordeaux ou environs. S'adr. 
rue Lafon, 7, Bordeaux-Bastide. 

L' es Etablissements A. HARRI-
BEY et Ci», 3» a 47, chemin de 

£>essac, Bx, sont acheteurs par 
grosses quantités de HETRE, 
SfOYEK, PEUPLIER, PIN, SA. 
PIN, grumes et sciages. 

Î
.OIFFEUSE DE DAMES. Ondu-
Hations Marcel, manucure, pos-
Icheuse, teintures. M"» Ville 

neuve, 141, r. St«-Catherine, l°r ét. 

ny ACHETERAIT propriété rap-
yii port et agrément, cantons 
de Créon et Carbon-Blanc. Ecri-
re à LISLE, Agence Havas, Bx. 

OUVRIÈRES demandées pour 
• capuchons pail-

le de maïs pour bouteilles. S'ad. 
Larbaudie, 34, rue Pomme-d'Or. 

A U forte jument attelée avec 
s. baladeuse 100 qx. Adr. jl. 

H Y P N QTIS M E *S U" K 
étonnante et sûre. Ecrire à M. 
Laconclie, Bourganeuf (Creuse). 

I DEM. bonne enfant av. s'ér. 
I réf. Ec. Gaspard, Ag. Havas. 

CYCLES G. P. MOMME 
P. CASTEX, 405, t>t de Caudéran. Bx 

nu achètert propr. de 15 à 30,000 
Ull fr.av.mais.conf.32,b<iTalence. 

A -~-—r^fnrjr-- --—rfc Nettoyage 

| TEINTURE 
I USINE LATASTE < , ' \ I 3, rue Leacui-e, 3, Bx lêlêpn. 18-M T 
I Pas de rrais de majaslaa | 
^ ervice'J^^^^J^P^^kiou^.^ 

A MENDRE limousine Renault 
■ M/16 chevaux, état neuf. 

S'adresser à M. Gaston Filiastre, 
37, rue du Jardin-Public, Bordx. 

EÇ0NS AUTO 
UUUG A LASSE, 190, r. J udatq ue, B* 

UIUATEIUE département liml-
IllinU trophe dem. bon comp-
table et bon chef meunier. Réf. 
exig.Ec.Marche,18,r.pi-Camelle,B* 

J 'ACHETE TOUT : meuble, plu-
me, laine, zinc, cuivre, bicy-

clette, machine à coudre.grenier, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. Bx. 

BONNETERIE EN GROS 
STOCK EN BAS NOIRS 

235. rue Sainte-Catherine, Bdx. 

AUTO Bayard.CIément 10 HP 
1911; S. G. A. R. 12 HP 1914. 

Lamouroux, à Montpont (Dord.) 

A S} locomobile Ruston - Proc-
■ ■ tor, 40 HP, 102, ba J.-Simon. 

I] Madame, demandez partout 

Les Dernières Modes de Paris 
Rédactrice en Chef: M"» CJ.MII.LH DUGUET. — Le plus cbic, le mieux fait, le plus complet 
Jte tous les journaux de mode. - Plus de 200 illustrations ; 32 figurines eh couleurs 

LES DERNIÈRES MODES DE PARIS i!^'ZUon partout au prix de 

Les Dernières Modes de Paris sont remboursables par le patron d'un 
ravissant costume tailleur d'après mesures ou par la planche décalquable 
au fer chaud d'un important ouvrage de dame : LE CfiEffllK VI L# VICTOIRE. 

Ut* DERNIÈRES MODES DE PARIS exécutent le pl us vite tous patrons sur mesures. 
Xons envoyons ce premier numéro sur demande accompagnée de 0 fr. 85 en limbre* 

ou mandat adressé à l'Administration : 3, rue de Kocroy, Paris (10"). 

Les Dernières Modes de Paris sont en vente dans îes Magasins de !a «Pelile Gironde» 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

'J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur, 

Lundi 10 juillet 1916, à 2 heu-
res, quai de la Monnaie, il sera 
vendu : 

5 baladeuses pouvant porter 
0-7 barriques. 

Au comptant et 5 %. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
le mardi 11 juillet 1916, à 1 h. v*, 
Hôtel des Ventes, 7, rue Voltai-
re, 7, Bordeaux. 

Lits et couches, armoires, se-
crétaire, dressoir, glaces, tables, 
sièges, lavabos, machines à cou-
dre, bascule, tableaux, vaisselle, 
verrerie, bibelots, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

M e CnilDéTICD cornmissal-
rUUnCl lEIfre -prlseur, 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(CONTINUATION) 

Me BARINCOU ^TeT* 
Le lundi 10 juillet 1916, à 13 heu-

res, Hôtel des Ventes, 7, rue Vol-
taire, il sera vendu : 

Chambre à coucher pitchpin, 
armoires a glaces, tables.chaises, 
fauteuils, lavabos, ustensiles de 
ménage, vaisselle, verrerie. 

Sulfates de Cuivre 
J. DASSY, 15, rue du Chai-des-

Farines, 15, Bordeaux. 

Jîgj DEM. ouvriers tourneurs, 
Ull lions salaires, obus de 75. 
S'adress. 62, cours de Toulouse. 

BS a SB (R) C0SBIÈRB8 RODSÏRLOS. âLGÈBIE 
||HA *'es Meilleurs 
I liiw Les plus ilnaux 

Aux meilleur* Prix 
3, place Maucaillou, 3, Sx 

80 »«b-
On VIN EXTRA 
OU l'h* 'il.r.Peyronuet 

M. VIS! OLE KOVVBUe 
f—■«TTr""1i"E3 a.» toutes J. JrS-Jti» qualités. 

si VINS (Grande 
JI CIDRES (BAISSE 
9s, quai Pal «date, Bordeaux. 

CONFISEURS 0umraenrd8é,d" 
Maison Olivier, à TOULOUSE. 

A vendre t moteurs électriques 
1/4 HP. — Pour renseignements, 
s'adresser au bureau du journal. 

A UENDRE moteur à gaz pau-
■ vre 50 chevaux, à l'état de 

neuf, avec son gazogène. BAS-
TIDE, 10. aven. Frizac, Toulouse 

A il Pâtisserie viennoise, après 
■ «fortune, à l'essai. Facilités. 

Ecrire p. renseignements à Ma-
jourel, 49, rue Castailo, Bordx. 

nu DEMANDE: des margeuses, 
«R des apprentis payés, un Jeu-
ne manœuvre, 44, r. des Menuts. 

A y mater' confection: 1 banc, 
■ » 10 mach. Singer au mou-, dt 

1 bout™, 1 mach. à dôcr tissus ft 
motr. Huguet, 18, b^Océan, Royan 

AU demande VASTE CHAI, pré-
Ul» férence sera donnée à chai 
possédant installation complète. 
Brunei, 37, rue Tourat, Bordx. 

VENTE PUBLIQUE 
DE 427 BAHILS NITRATE 

D'AMMONIAQUE AVARIÉ 

Lundi 17 Juillet, à trois heures 
de l'après-midi, il sera vendu 
publiquement, par le ministère 
de M Géo. GUFFLET. courtier 
assermenté, dans un magasin 
de la rue de la Faïencerie, pour 
compte de q ji de droit, 

427 barils nitrate d'ammoniaque 
provenant du vapeur t AVEL-
LANEDA ». 

S'adresser au courtier ven-
deur, 4, place Gabriel. 

POUDRERIE NATIONALE 
de Bergerac 

Âvis aux Bateliers 
Les bateliers propriétaires de 

péniches pouvant naviguer sur 
la Garonne et la Oordogne sont 

B.'és de s«- faire connaître à la 
irection de la Poudrerie Natio. 

nale de Bergerac, qui leur offre 
de transporter des quantités Im-
portantes de nitrate de soude 
entre BORDEAUX et BEKIiliKAC. 
Prix et conditions à débattre. 

POIREAUX. Moyen lnfaillib. de 
détruire les vers. Ecr. à For-

sant, villa Mon-Rêve, Viaud, par 
Jonzac (C^-Ro). J<J"50o tlmb. ou m' 

Ouvriers serruriers 
d*s». M. Viaud et Oe, Barbezieux 

ALLO! Téléphone 9-61. Location 
mach. à écrire fea marq. dep. 

10 fr. par mois, 52, ail. Tourny. 

On demande, au centre, cham-
bre dans maison tranquille, de 
25 à 30 fr. Offres à Têtard, 52, 
rue Rosa-Bonheur, Bordeaux. 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés de se rappeler que 

rUROMÉTINE 
Lambiotte hères n'est pas autre chose 
que de l'Urotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Rondeplerre, pharmacien à Prémery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un étut d'Urométtne et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lui 
demander. 

606 BO, rue jVlas-Maasx, Bordeaux 

Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 

i at complications. Rétrécissements [ 
InstitutSérothérapiqueduSud-Quest „p

n°s
r^""^i 

9412^.-316^.23, Cour» Intendance, BORDEAUX^DISCRÉTIOrJ|| 

r ELECTROLYSE. Rens. gratui' 
par corresp 

sansniarq.cxt 1 

A U BICYCLETTE garçonnet, 
¥.60 fr., 8, rue Vital-Caries. 

AU DEM. à l'usine à gaz de St«-
UllFoy-la-Grande un chauffeur. 
S'y adresser D. les conditions. 

ITALIENS tourneurs, ajusteurs, 
chaudronniers sont demandés 

par S" française des Torpilles 
Wbitebèad, à St-Tropez (Van; 
apte- -ons essais seront mis 
un sursis d'appel. 

Bassin tôle forte content 1,800 11-
irts à v., I, place Maucaillou. 

Fabrique de boissons gazeuses 
à vendre. Adr. bur. du Journ. 

JEUNE GARÇON pour courses 
demandé 19, rue Cornac, Bx. 

A U bicyclette h., 80 fr., r. Eco-
!■ le-Normale, 101, Caudéran. 

ON DEMANDE un bon charre-
tier rue Frère. 82. Bordx. 

ON DEM. bonne à tout faire de 
8 à 8, 5, rue du Cloître, Bx. 

Mme ©TE! I A reçoit toujours 
d I CLL.H t, r. Tustal, Bx. 

MANŒUVRES demandés Verre-
rie SaintJean, payés 5 fr. 50. 

PATRON pour gabare deman-
dé. S'adresser 32, rue Caus-

san, de 1 heure à 2 heures. 

DAME SEULE demande domes-
tique sérieuse. Pressé. Réfé-

rences. Rue de la Course, 7â. 

Achèterais tableaux anciens et 
modernes. Ec. Davat.Ag.Havas 

Ecrèmeuse b. ét. a v. 17, r. Pagês 

M ANŒUVRES demandés. Bros-
sette et flls, 22, rue Vilaris. 

«pyCTERAIs Jolie chambre nu liC de milieu d'occasion. 
Adresse au bureau du JournaL 

COFFRES FORTS D'OCCASION 
incombustibles, incrocheta-

bles. Dayraut, 43, cours Cicé. Bx. 

Auxiliaire infirmier à la Mure, 
près Grenoble, demande permu-
tant pour Saintes ou Rochetort. 
Ecrire dépôt de la t Petite Giron-
de » à Samt-Seurin-d'Uzet (Cha-
rente-Inférieure). 

PERDU 200 tr. par militaire, 
rue Saget, vendredi. Prière 

rapporter Hôtel Amerika, cours 
Saint-Jean, 217 bis. Récompense. 

Perdu vendredi porte-billets con-
tenant 44 fr. 50. Rapporter 253, 
boulevard de Bégles. 

MM. CHANVRIL FKE,iES 
marchii» de chevaux, recevront 
le 10 courant un nouveau convoi 
de chevaux de TOUS GENRES. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

FEUILLET-N DE LA PETITE GIRO.VOS 
du 10 Juillet 1916 

(55) 

Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes Ivresses 

— Iloch, hoch ! firent en sourdine les as-
sistants.. 

L'orateur s'était levé pour ne rien perdre 
le sa courte taille. 11 se rassit et passa à la 
rérifleation des compjes. 

Les six personnages rangés devant lui 
avaient chacun leur rôle et s'en acquittaient 
il merveille. C'étaient les chefs importants, 
quelque chose comme des colonels dans l'ar-
mée maudite, composée de ces êtres odieux 
que nous ne voulons pas stigmatiser du 
nom qu'ils méritent. 

Là, le baron Steinberg avait l'autorité d'un 
général, mais ses fonctions se résumaient 
surtout en celles de trésorier-payeur de l'in-
nombrable multitude des subalternes qui 
manœuvraient sous ses ordres. Honneur pé-
rilleux, mais le mystère était complet. 

Des sommes énormes passaient entre ses 
mains ; rien n'était épargné par le reître 
couronné qui menaçait la tranquillité de 
l'Europe pour le triomphe de ses projets. 

Le baron Steinberg, avec une précision 
extrême, expliqua en quelques instants au 
conseiller l'état des affaires de la puissante 
association qn'il dirigeait. 

On discuta quelques améliorations dans 
divers services. 

On obtint facilement de l'envoyé du kaiser 
quelques suppléments de crédits pour cer-
taines nécessités : achats de consciences et 
de concours; terrains utiles à posséder pour 
la prochaine campagne ; salaire de trahison; 
que sais-je ? 

Quelle plume suffirait à décrire les odieu-
ses manœuvres de corruption à l'aide des-
quelles ces êtres indignes e' néfastes pré-
paraient la ruine du grand pays qu'ils vou-
laient réduire en esclavage! 

L'hôtel Steinberg constituait l'office prin-
cipal ej le lieu de réunion des hauts fonc-
tionnaires de cette avant-garde prussienne, 
perfide et lâche, installée au cœur de Paris. 

A huit heures, son aspect changea. Ses 
salons s'ouvrirent resplendissant de lumiè-
res. 

Quelques dames en toilettes de soirée y 
apparurent dans la clarté des lustres et des 
girandoles. Les conjurés du cabinet de tra-
vail du baron, souriants, gracieux, allèrent 
à leur rencontre. 

Les shake hands énergiques se multipliè-
rent, accompagnés de compliments flatteurs. 

Le visage aux teintes roses du conseiller 
avait pris une expression débonnaire, tout à 
fait réjouissante. 

En vérité, on ne pouvait éprouver qu'une 
sympathie immédiate pour un vieillard aus-
si affable. Avec quelle bonne grâce il sa-

luait les invités de l'honorable baron Stein-
berg, qu'ils appartinssent au sexe tort ou à 
l'autre. 

— Rajeunie, chère belle, depuis mon der-
nier voyage 1... C'est pour moi une véritable 
joie de vous revoir I... 

Et les dames lui glissaient à l'oreille : 
— Vous avez vu mon mari tout à l'heure, 

Excellence; oserai-je solliciter un mot de 
vous pour son avancement?... 

Parmi ces femmes, il y en avait de réel-
lement superbes. La beauté est souvent une 
arme plus dangereuse et plus" traîtresse 
qu'on ne pense I 

Le conseiller, en pressant les mains dou-
ces de la plus charmante et de la plus jeu-
ni.>, lui dit très bas : 

— Vous avez vu le ministre, Claudia?... 
— Oui, mais surtout son entourage. 
— Vous y avez des amis?... 
— Quelques-uns. 
Claudia était une de ces rousses capiteu-

ses qui ressemblent à ces lumières où les 
papillons de nuit viennent se brûler les ai-
les. 

Le connaisseur le plus difficile n'aurait pu 
signaler un défaut dans sa forme exquise. 

En réalité d'origine allemande, elle était 
la veuve d'un Français, qui n'avait pas tar-
de à lui rendre sa liberté en descendant 
-Somplaisamment dans la tombe. 

Ce Français, un vieux gentleman décavé, 
prêt à tout pour s'assurer les ressources de 
ses dernières années, s'appelait M. de 
Brèdes. 

A l'abri de ce nom, la ravissante rousse 
était chez elle dans Paris et sur toute la 
surface de la France. 

Il lui demanda : 
— Alors, vous savez beaucoup de choses ? 

— Tout, fit-elle. Incurie... négligence... dé-
sordre... 

C'est bien. 
A l'heure exacte, l'assemblée fut au com-

plet. 
Une vingtaine d'invités avaient répondu à 

l'appel du maître. 
Les uns et les autres, par petits groupes, 

debout, ou assis sur des fauteuils moelleux, 
flirtaient ou causaient des choses du jour, 
de l'Opéra et de ses danseuses, de la pièce 
en vogue ou de la revue prochaine, fertile 
en allusions malicieuses et en caricatures 
satyriques. • 

Tout a coup, un léger mouvement de cu-
riosité s'opéra 

Le baron Steinberg mit un doigt sur ses 
lèvres. Le silence se fit. 

Un nouveau groupe opérait son entrée. H 
se composait du lieutenant Jean de Brault, 
de sa femme, la belle Frida, et de ses deux 
amis, Marc Fresnoy et le major Rupert. 

Superbe dans son frac orné du ruban rou-
ge, avec sa forte tête de grognard à la 
moustache hérissée, le major laissa percer 
dans ses yeux ronds et vifs une sorte d'é-
tonnement à la vue de la nombreuse assem-
blée qui se trouvait devant lui. 

Les présentations se firent en quelques 
mots : 

— Monsieur et Madame Busmann... 
» Comte Prater... 
• Monsieur Strecht... 
» Madame Botzen... et d'autres. 
Ces noms n'étaient pas les seuls. Il s'en 

trouvait un certain nombre qui apparte-
naient à la meilleure société parisienne. 

La plupart des personnes présentes se 
connaissaient, d'ailleurs; elles s'étaient ren-
contrées dans les salons, au moment du 
mariage de Frédérique. 

Le major Rupert, fidèle à ses préjugés, 
grommelait intérieurement : 

— Drôles de noms, drôle de monde I 
Mais rien à critiquer, les visages étaient 

agréables, les salons splendides. 
Les deux portes de la salle à manger s'ou-

vrirent. Un maître d'hôtel de haute taille, 
imposant dans son col d'une éblouissante 
blancheur, annonça solennellement : 

— Son Excellence est servie 1... 
Le major Rupert eut un sursaut. 
Il jeta un coup d'oeil inquisiteur sur le 

personnage objet de tant d'égards, et ne lui 
trouva que l'apparence d'un bourgeois pai-
sible et rassurant. 

il allait offrir son bras à la blonde Fré-
dérique, mais il fut prévenu par le conseil-
ler, qu'elle devait connaître, car elle échan-
gea avec lui quelques sourires. 

Au même instant il offrit le sien à une 
dame mûre, avec laquelle 11 se dirigea vers 
la salle du festin. 

Comment se fit-il que la superbe rousse, 
que l'Excellence appelait familièrement 
Claudia, se trouvât dans le voisinage de 
Marc Fresnoy, qu'elle conduisit directement 
à sa place, où il eut l'avantage de l'avoir 
pour voisine ? 

Ce mouvement n'échappa pas à Jean de 
Brault C'était bien la merveilleuse des Fo-
lies-Marigny I 

En somme, l'opulence a du bon. L'aspect 
de cette table, couverte d'argenterie et do 
fleurs à profusion, était grandiose. Les dia-
mants scintillaient autour des habits noirs. 

A part quelques douairières d'âge mûr, 
les visages des femmes étaient do ceux 
qu'on regarde avec plaisir. , 

(A suivre). 
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